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Douzième séance – Lundi 17 septembre 2007, à 17 h

Présidence de M. Guy Dossan, président

La séance est ouverte à 17 h dans la salle du Grand Conseil.

Font excuser leur absence: M. Manuel Tornare, vice-président, M. Philippe 
Cottet, Mme Laetitia Guinand, M. Christian Lopez Quirland, Mme Mary Pallante 
et M. Christian Zaugg.

Assistent à la séance: M. Patrice Mugny, maire, M. Rémy Pagani, Mme Sandrine 
Salerno et M. Pierre Maudet, conseillers administratifs. 

CONVOCATION

Par lettre du 30 août 2007, le Conseil municipal est convoqué dans la salle du 
Grand Conseil pour mardi 11 septembre, mercredi 12 septembre et lundi 17 sep-
tembre 2007, à 17 h et 20 h 30.
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1. Communications du Conseil administratif.

Néant.

2. Communications du bureau du Conseil municipal.

Le président. Mesdames et Messieurs, je dois excuser l’absence de M. Tor-
nare, en voyage à Shanghai, ainsi que celle de M. Maudet pour une partie de la 
présente séance.

D’autre part, nous devions voter ce soir le nouveau règlement de la Fondetec, 
mais la commission du règlement s’est réunie vendredi et a demandé des modi-
fi cations audit règlement. Nous avons donc décidé, en accord avec la fondation, 
de reporter le vote à nos séances du mois d’octobre, ce qui ne devrait pas poser 
de problème. Nous vous fournirons le nouveau règlement modifi é selon les vœux 
de la commission du règlement, et vous pourrez ainsi voter en toute connaissance 
de cause. 

3. Rapport de la commission des fi nances chargée d’examiner 
le rapport de gestion du Conseil administratif à l’appui des 
comptes 2006 (PR-543 A)1.

1 «Mémorial 164e année»: Rapport de gestion, 6238.

SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Communications du Conseil administratif et du bureau du Conseil municipal

Comptes rendus 2006



1143SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1144 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1145SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1146 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1147SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1148 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1149SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1150 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1151SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1152 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1153SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1154 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1155SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1156 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1157SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1158 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1159SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1160 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1161SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1162 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1163SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1164 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1165SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1166 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1167SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1168 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1169SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1170 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1171SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1172 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1173SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1174 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1175SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1176 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1177SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1178 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1179SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1180 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1181SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1182 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1183SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1184 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1185SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1186 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1187SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1188 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1189SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1190 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1191SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1192 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1193SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1194 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1195SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1196 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1197SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1198 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1199SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1200 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1201SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1202 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1203SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1204 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1205SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1206 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1207SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1208 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1209SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1210 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1211SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1212 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1213SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1214 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1215SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1216 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1217SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1218 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1219SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1220 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1221SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1222 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1223SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1224 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1225SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1226 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1227SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1228 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1229SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1230 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1231SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1232 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1233SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1234 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1235SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1236 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1237SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1238 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1239SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1240 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1241SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1242 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1243SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1244 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1245SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1246 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1247SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1248 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1249SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1250 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1251SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1252 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1253SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1254 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1255SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1256 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1257SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1258 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1259SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1260 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1261SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1262 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1263SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1264 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1265SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1266 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1267SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1268 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1269SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1270 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1271SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1272 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1273SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1274 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1275SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1276 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1277SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1278 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1279SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1280 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1281SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1282 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1283SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1284 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1285SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1286 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1287SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1288 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1289SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1290 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1291SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1292 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1293SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1294 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006



1295SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006

Mme Hélène Ecuyer, rapporteuse générale (AGT). Je serai très brève. Les 
comptes 2006 sont largement positifs, tout d’abord grâce à une sous-évaluation 
des recettes fi scales. En effet, avec le système postnumerando, les comptes 2006 
comprennent des impôts encaissés lors des années 2003, 2004 et 2005. Le surplus 
des recettes paraît important, mais il compense en fait les chiffres plutôt négatifs 
des années précédentes. D’autre part est comprise dans l’excédent de 76 millions 
une somme de 23 millions correspondant à la revalorisation des avoirs de la Ban-
que cantonale de Genève. Cette revalorisation est due au système d’évaluation 
des actions: en effet, les chiffres sont pris en compte au 31 décembre et ils peu-
vent ensuite être surévalués ou sous-évalués. En défi nitive, il faut considérer que 
le boni effectif est donc de 52 millions.

Ces comptes positifs sont aussi la marque que de l’argent n’a pas été dépensé. 
Le boni, ce n’est pas uniquement des recettes en plus, c’est aussi de l’argent non 
dépensé. Ces prochaines années, il y aura probablement encore des boni, mais, 
petit à petit, les évaluations se préciseront et on notera beaucoup moins de diffé-
rence entre les comptes et le budget.

Voilà les points essentiels à relever. Pour le reste, j’interviendrai peut-être au 
cours du débat.

Le président. Nous sommes saisis d’une motion d’ordre émanant de l’Alter-
native, signée de Mme Valiquer Grecuccio, Perler-Isaaz et Wenger, demandant que 
nous reportions le débat sur les comptes, faute d’avoir reçu le rapport spécialisé 
sur le département des affaires sociales, des écoles et de l’environnement. (Ajouté 
au Mémorial.) Je passe la parole à l’un des auteurs de la motion d’ordre, en rap-
pelant toutefois que les comptes doivent être impérativement votés avant la fi n 
septembre. Nous n’avons donc pas d’autre choix que de les voter ce soir…

Mme Nicole Valiquer Grecuccio (S). J’interviens ici au nom de l’Alternative: 
nous demandons en effet le report du vote de ces comptes 2006, tout simplement 
parce qu’il manque le rapport sur le département des affaires sociales, des écoles 
et de l’environnement. Si nous voulons travailler en toute transparence, si nous 
voulons que nos rapports soient connus des habitantes et des habitants de notre 
cité, qui doivent savoir comment nous gérons les deniers publics, il est absolu-
ment indispensable de faire fi gurer dans le rapport sur les comptes le département 
qui manque actuellement. Faute de quoi, ce serait avoir bien peu de respect pour 
le travail des commissaires, pour les fonctionnaires qui ont répondu aux questions 
et surtout pour le magistrat concerné. Nous ne pouvons absolument pas tolérer 
cela et nous pensons qu’un report doit être décidé. Nous sommes navrés, nous 
sommes bien conscients des délais normalement fi xés à fi n septembre, mais il est 
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déjà arrivé dans ce plénum de demander un report pour des motifs fondés, ce qui 
est indéniablement le cas ici.

Mme Frédérique Perler-Isaaz (Ve). Les Verts abondent évidemment dans le 
sens de la préopinante, puisqu’ils sont signataires de la motion d’ordre. Je relève-
rai ici que l’étude des comptes est le travail de quinze membres de la commission 
des fi nances, que ces comptes ont été votés par quinze autres commissaires, puis-
que nous avons changé de législature, mais qu’il reste tout de même ici soixante-
cinq personnes qui n’ont pas connaissance de tous nos travaux. Cela n’est pas 
acceptable, pour les raisons que Mme Valiquer vient d’évoquer. Les magistrats, les 
services et trente commissaires aux fi nances ont effectué un travail très fouillé, et 
il est important que tous ici, chaque groupe, nous puissions discuter sur la base 
d’un rapport qui soit complet. Sans quoi cela constitue un déni de démocratie.

Le président. Je passe la parole au président de la commission des fi nan-
ces…

M. Jean-Marc Froidevaux (L). Monsieur le président, j’interviens, non pas 
comme président de la commission, mais comme représentant du groupe libéral.

Notre groupe regrette évidemment le retard qu’a pris la communication du 
rapport sur le département des affaires sociales, des écoles et de l’environne-
ment. Toutefois, il souhaite que la nécessaire effi cacité soulignée à l’instant par 
l’Alternative trouve également place dans nos débats. Renvoyer le vote des comp-
tes n’est pas faire preuve d’effi cacité mais plutôt de procrastination. Nous som-
mes tous prêts à entreprendre ce débat et je crois qu’il doit avoir lieu. Un rapport 
oral n’est pas incompatible avec nos façons de procéder. 

Par ailleurs, chacun des membres de la commission des fi nances sait que le 
département des affaires sociales n’a pas posé de problèmes particuliers et qu’il 
n’y a donc pas de défi cit d’information à proprement parler, pas plus qu’il ne 
s’agit de glisser discrètement quelque chose qu’on voudrait cacher… Au demeu-
rant, nous ne verrions pas quel est l’intérêt des libéraux à cet exercice. 

Dans ces conditions, il m’apparaît que la demande de report participe de la 
légitime mauvaise humeur que d’aucuns, dans ce Conseil municipal, peuvent 
témoigner, mais qu’elle n’est pas fondée en opportunité. Bien au contraire, nous 
pouvons nous contenter d’un rapport oral, pour lequel, au demeurant, nous pour-
rions souhaiter la présence du magistrat, ce d’autant qu’il n’a guère été présent 
en commission…
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Le président. Mesdames et Messieurs, je vous informe que le bureau avait 
discuté de ce problème. Constatant que nous n’avions pas reçu le rapport en 
cause – qui a été livré ce matin – nous avons décidé, avec les représentants de 
chaque parti, puisque chacun d’eux est représenté au bureau, de débattre quand 
même des comptes ce soir. En effet, nous n’avons pas le choix: il nous faut 
voter ces comptes avant la fi n septembre, à moins de vous coller une nouvelle 
séance du Conseil municipal, ce que vous ne seriez sans doute pas prêts à accep-
ter… 

Il n’y a plus d’intervenants. Je fais donc voter la motion d’ordre demandant 
de repousser le vote des comptes, auquel cas nous devrions agender une séance 
supplémentaire un samedi matin…

Mise aux voix, la motion d’ordre est refusée par 30 non contre 28 oui.

Le président. Apparemment, aucun sous-rapporteur ne souhaite s’expri-
mer… J’ouvre donc le premier débat.

Premier débat

M. Gérard Deshusses (S). Mesdames et Messieurs, il apparaît au groupe 
socialiste que le travail que nous allons faire ce soir est un travail dont on peut dire 
qu’il sera bancal. Bancal, Mesdames et Messieurs, parce que nous n’avons pas 
tous les rapports, parce que nous n’avons même pas un rapport oral concernant 
le département des affaires sociales, des écoles et de l’environnement. Monsieur 
le président, je ne vous suis pas quand vous dites que, si nous refusions le débat 
aujourd’hui, il faudrait convoquer le Conseil municipal avant la fi n septembre. En 
effet, je vous signale que, certaines années, nous avons voté les comptes bien plus 
tard. De plus, ces comptes sont envoyés à Berne au début du mois de septembre 
et nous sommes ici plusieurs à savoir que Berne s’en occupe indépendamment de 
ce que nous faisons. Par conséquent, nous aurions pu nous réunir tout à fait vala-
blement dans le courant du mois d’octobre pour voter les comptes, en ayant tous 
les documents, ce qui ne sera pas le cas ce soir. 

Cette précipitation, Mesdames et Messieurs, nous entraîne dans un débat 
qui n’aura pas grand sérieux, d’autant moins que le document que nous allons 
envoyer à Berne restera incomplet. Nous ne savons même pas, à l’heure qu’il est, 
s’il y a un sous-rapporteur pour ledit département! Travailler de cette manière, 
pour les miliciens et miliciennes que nous sommes, c’est montrer une absence de 
responsabilité individuelle, une absence de civisme qui nous effare!
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Dans ces conditions, en n’ayant qu’un document incomplet et, qui plus est, en 
n’ayant pas obtenu du Contrôle fi nancier les réponses que nous souhaitions, nous 
nous abstiendrons, alors même que sur le plan politique ces comptes emportent 
notre adhésion. Nous nous abstiendrons parce que nous sommes fâchés du défi cit 
démocratique que nous constatons ce soir.

Pour le reste, Mesdames et Messieurs, il y aurait bien des choses à dire, mais 
nous ne retiendrons que quelques points, que je citerai en vrac. Le personal stop, 
par exemple, voulu par ce Conseil municipal a, il faut le constater, des effets per-
vers, puisqu’il entraîne une réelle explosion du personnel temporaire dans plu-
sieurs départements. C’est dire qu’on retient de la main gauche ce qu’on laisse 
aller de la main droite! A ce petit jeu-là, il convient de saluer l’ancien départe-
ment des sports et de la sécurité qui, lui, n’a engagé aucun personnel temporaire. 
Mais le fait est qu’on ne pourra pas continuer ainsi, parce que cela revient en 
quelque sorte à déstabiliser l’emploi au sein de notre administration et cela, nous 
ne le voulons pas. De deux choses l’une: ou bien le blocage du personnel est réel, 
ou alors il faut prendre d’autres mesures. Mais jouer sur deux tableaux n’est pas 
possible à la longue. 

J’aimerais aussi aborder la question du budget des investissements. L’année 
dernière, nous nous sommes octroyé un budget de 100 millions pour différentes 
réalisations. Il est intéressant de constater que nous avons dépensé en tout et pour 
tout 91 millions de francs. Sur cette somme, seuls 7 958 156 francs ont été consa-
crés au patrimoine fi nancier de la Ville. Et quand je parle du patrimoine fi nancier, 
Mesdames et Messieurs, je ne parle pas encore de logements sociaux. Ici, vous 
me permettrez d’ouvrir une parenthèse. L’autre jour, vous avez majoritairement 
refusé d’étudier la possibilité de préemption d’une villa sur la rive droite, sous 
prétexte, disiez-vous la bouche en cœur, que vous préfériez à toute chose voir le 
nombre de logements sociaux se développer. A cette occasion, les libéraux ont 
répété qu’ils étaient contre la municipalisation du sol, ce qui est une vieille ren-
gaine, mais aujourd’hui ils nous ont aussi montré qu’ils étaient pour une réduc-
tion des droits démocratiques… En l’occurrence, Mesdames et Messieurs, il va 
de soi que ce n’est pas cette politique qui nous permettra de développer le loge-
ment social en Ville de Genève. 

Et puis, dans la perspective du débat sur le budget 2008, j’aimerais rappeler 
que réduire l’enveloppe des investissements à 90 millions revient simplement à 
coller à la réalité de nos possibilités, indépendamment du fait que les investisse-
ments concernent le patrimoine fi nancier ou le patrimoine administratif. En rédui-
sant le budget des investissements, nous sommes dans la réalité, compte tenu des 
conditions qui sont les nôtres et qui ne vont pas changer demain. En effet, pour 
investir, nous nous appuyons sur des services, notamment celui d’architecture, 
qui fonctionnent avec une enveloppe donnée et que nous n’allons pas développer 
pour faire plus et mieux. De même pour les entreprises de construction: celles-ci 



1299SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006

ont aussi un plafonnement, du fait des employés et des machines dont elles dis-
posent et des chantiers en cours. Et vous savez tout comme moi que, dans notre 
ville et dans notre canton, d’énormes chantiers sont ouverts. Par conséquent, nous 
pouvons toujours voter des crédits, la Ville de Genève peut toujours étudier des 
projets, ils ne se réaliseront pas demain. Je répète donc qu’une enveloppe de 
90 millions – encore faut-il savoir à quoi on va l’attribuer exactement – corres-
pond à la réalité de nos possibilités.

Par ailleurs, le groupe socialiste tient à revenir sur les «compétents» – selon 
le jargon de la commission des fi nances – c’est-à-dire les services qui travaillent 
de façon transversale pour les différents départements, chauffage, énergie et j’en 
passe. Ces services ventilent eux-mêmes les sommes dépensées dans les diffé-
rents dicastères, et le groupe socialiste, pour faire court, trouve qu’il est extrê-
mement diffi cile d’analyser et de comprendre le fonctionnement de ces «com-
pétents». Cela dit, il fait pleine confi ance à notre conseillère administrative pour 
mettre de l’ordre dans ce domaine. C’est extrêmement important, on ne peut pas 
continuer ainsi. Alors que les documents fournis par le département des fi nances 
sont extrêmement lisibles, et je le saluais l’année dernière, il reste encore à pou-
voir analyser le fonctionnement de l’ensemble des services, en particulier ceux 
dits «compétents». 

J’aurais encore beaucoup de choses à dire, mais je pense que vous avez aussi 
envie d’intervenir, Mesdames et Messieurs, ne serait-ce que pour me rétorquer 
que les libéraux sont hyperdémocratiques… Je me contenterai donc d’aborder 
un dernier point, qui a trait au Contrôle fi nancier. Celui-ci a pris, cette année, 
des libertés qu’il n’avait pas le droit de prendre, en choisissant, sans demander 
l’avis de personne à ma connaissance, d’analyser les comptes 2006 et de rendre 
son rapport à la date qui lui plaisait! Cela a contraint la commission des fi nances 
à étudier les comptes 2006 avant même que d’entendre ledit Contrôle fi nancier. 
Mesdames et Messieurs, cette manière de faire revient à mettre la charrue avant 
les bœufs et cela nous a gravement perturbés dans notre travail. Cette liberté prise 
par un service, quel qu’il soit, est inadmissible. Nous l’avons dit au responsable 
du Contrôle fi nancier et je le répète ici: il convient dorénavant de mettre de l’ordre 
dans ces affaires-là également!

Le président. Monsieur Barbey, vous avez demandé la parole: si c’est au nom 
du groupe libéral, vous attendrez votre tour. Si c’est au titre de sous-rapporteur, je 
vous la passe… C’est le cas, vous avez donc la parole, Monsieur Barbey… 

M. Alexis Barbey, sous-rapporteur (L). Monsieur le président, puisque la 
demande est si forte, je vais effectivement vous livrer un rapport oral concer-
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nant le département des affaires sociales, en procédant à la lecture du texte que 
j’ai transmis hier, tard dans la nuit, je dois l’avouer à la décharge du bureau du 
Conseil municipal, qui n’est de toute façon pas censé travailler le dimanche… 

Je me permettrai de faire une remarque liminaire sur le retard qu’a pris mon 
rapport, retard dû non pas à un désir de cacher quelque chose à ce Conseil muni-
cipal, mais à une déconnection assez complète pendant l’été à l’égard des affaires 
municipales… S’il y a peut-être une leçon à tirer de ce retard, c’est que la com-
mission des fi nances devrait réfl échir à deux fois avant de forcer un de ses mem-
bres à se charger d’un rapport que personne n’avait envie de rédiger!

Par ailleurs, si ce rapport a mis du temps à être rendu, il faut bien reconnaî-
tre que la teneur des séances consacrées à l’examen des comptes du département 
des affaires sociales, des écoles et de l’environnement, était relativement mince. 
Témoin le fait que le magistrat n’a même pas jugé utile de participer aux deux 
séances: il était présent lors de la séance consacrée au rapport de gestion, mais pas 
à celle consacrée aux comptes budgétaires et fi nanciers et au rapport d’activité du 
Contrôle fi nancier. C’est dire que le consensus semblait de mise concernant ce 
département, consensus qui s’est largement ressenti dans les discussions, dont je 
vais vous rendre compte ici, Mesdames et Messieurs, puisque vous y tenez, en 
vous lisant le texte de mon rapport.

Lors de l’examen du rapport de gestion, qui a eu lieu en présence du conseiller 
administratif, une question a été posée par un commissaire, demandant si la Délé-
gation à la coopération, à l’aide humanitaire et aux droits des personnes avait 
atteint le taux de 0,7% fi xé comme objectif pour la coopération. Le magistrat a 
répondu que ce taux était de 0,5%, mais qu’il se satisfaisait du fait que ce dernier 
était meilleur que celui de l’Etat. 

Un commissaire a demandé si, dans les restaurants scolaires, la nourriture 
biologique était accessible en quantité suffi sante et au même prix que les repas 
traditionnels. Il a été répondu que, pour des raisons d’approvisionnement et en 
particulier pour privilégier l’approvisionnement local, il n’était pas toujours pos-
sible de n’avoir que des produits biologiques, mais qu’en revanche la plupart des 
restaurants répondaient au label «Fourchette verte».

Un commissaire a demandé pourquoi, dans le rapport de gestion, à propos de 
la cellule «Direction et coordination – soutien et conseil au magistrat», on disait 
que l’objectif avait été largement atteint, quand bien même nous venions de rece-
voir, à la précédente séance du Conseil municipal, des réponses à des motions 
vieilles de dix ans. Le directeur présent a rétorqué que la remarque portait sur 
l’objectif globalement atteint.

En ce qui concerne les lettres d’information des services, un commissaire 
s’est étonné du montant dépensé et a demandé comment étaient distribuées ces 
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publications. Une réponse écrite nous a été communiquée et fi gure dans mon rap-
port. Je vous en épargnerai le détail, en relevant que le suivi de ces publications 
semble extrêmement précis.

Ensuite, en ce qui concerne la Délégation à la petite enfance, une question a 
été posée pour savoir si le système pédagogique était appliqué de manière uni-
forme à l’intérieur des institutions. La déléguée a répondu que c’était effective-
ment un aspect à étudier et qu’un «contrat petite enfance» était à l’étude. Appa-
remment, un projet de motion a été déposé à ce sujet.

Une question a été posée sur le nombre d’encadrants par enfant, pour savoir 
si l’on pourrait augmenter le nombre d’enfants de sorte à diminuer le coût du per-
sonnel. Je rappelle qu’à Genève le chiffre est de dix enfants, que dans l’Union 
européenne il est de quinze et que le magistrat nous avait promis, depuis plusieurs 
années, de tenter de ramener ce chiffre à douze. La réponse donnée en commis-
sion des fi nances disait que, la part des parents au fi nancement des institutions 
de la petite enfance n’étant que de 20 à 25%, l’impact d’une telle mesure serait 
fi nalement faible. En outre, cette mesure risquerait d’entraîner des problèmes 
d’accueil des enfants en termes de surfaces disponibles. Enfi n, la déléguée a sou-
ligné qu’il y avait une diminution de la qualité de l’encadrement due à la pénurie 
de personnel qualifi é.

Une question a été posée sur les logements de fonction. Il a été répondu qu’il 
existait 43 logements de fonction, principalement affectés aux responsables des 
bâtiments scolaires, pour un budget d’entretien d’environ 100 000 francs. 

En ce qui concerne le subventionnement des restaurants scolaires, on nous 
a rappelé que le prix des repas, qui est passé de 7 à 7,50 francs, ne suffi sait pas 
à couvrir les coûts et que, d’autre part, certains restaurants scolaires avaient été 
ouverts pendant l’année 2006 qui ne fi guraient pas au budget.

Dans l’examen des comptes budgétaires et fi nanciers, séance qui s’est dérou-
lée en présence de deux directeurs, mais sans le magistrat, il a été question des 
résidences des Tilleuls et de Fort-Barreau. On nous expliqué que les conven-
tions étaient extrêmement fl oues concernant les questions d’entretien et les coûts 
induits. Des discussions sont en cours depuis deux ans en vue d’obtenir une révi-
sion de la convention. Le directeur auditionné a estimé que ces discussions étaient 
plutôt bon signe et qu’on s’approchait d’une solution favorable.

En ce qui concerne le rapport du Contrôle fi nancier, il a été noté qu’au niveau 
de la gestion des absences il y avait une certaine superposition entre le contrôle 
interne et celui du Contrôle fi nancier. Le directeur présent a répondu que le sec-
teur de la petite enfance faisait l’objet de contrôles très pointus et qu’il y avait 
également un contrôle des restaurants scolaires subventionnés, dont le personnel 
n’est pas fonctionnaire.
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Une dernière question a porté sur le fait de savoir si, pour les employés de la 
Fédération genevoise des institutions de la petite enfance, la Ville aurait intérêt 
à appliquer les recommandations du Contrôle fi nancier, soit le transfert des col-
laborateurs vers le secteur public. Un commissaire a demandé si des économies 
pourraient être ainsi réalisées. Le directeur a répondu que cela posait des problè-
mes complexes de gestion de personnel, au vu des grilles de salaire différentes, et 
que la centralisation et l’harmonisation des salaires, en respect de la convention 
collective, nécessiteraient environ six postes de fonctionnaires. Il s’est félicité 
que le dispositif actuel ait permis de réaliser des économies en la matière.

Voilà pour ce rapport concernant le département des affaires sociales, des éco-
les et de l’environnement. Un certain nombre de questions ont reçu des réponses 
écrites. Les auditions se sont déroulées sur des aspects ponctuels et précis, qui ne 
remettaient pas en cause la politique suivie par le magistrat. Par conséquent, il 
n’y a pas eu de commentaires additionnels majeurs sur la gestion du département. 
Chaque groupe est resté sur ses positions, la droite gardant son avis sur les affai-
res sociales et la gauche continuant à soutenir son magistrat.

M. Jacques Hämmerli (UDC). Ainsi que je l’ai déclaré en commission des 
fi nances, l’UDC s’abstiendra lors du vote de ces comptes, puisqu’elle n’avait pas 
approuvé le projet de budget 2006. Je me permets une remarque d’importance 
à nos yeux: malgré un boni de 76 millions, la dette augmente de 5 millions et 
atteint aujourd’hui 1,72 milliard de francs. Ce chiffre est suffi samment éloquent, 
en regard du nombre d’habitants de notre ville, pour que j’aie le bon goût de ne 
pas insister sur la gestion du précédent Conseil administratif… En effet, ainsi que 
le disait une personnalité native de notre ville, on ne tire pas sur une ambulance! 

M. Robert Pattaroni (DC). Notre parti s’abstiendra également, puisque nous 
n’avions pas voté le budget 2006 et que les résultats des comptes ne nous ont pas 
permis de changer d’avis. 

Cette année, comme d’autres partis, un point nous a particulièrement choqués, 
c’est l’attitude du Contrôle fi nancier. Pour avoir eu l’avantage de suivre durant 
plusieurs années l’étude des comptes et du budget, je peux dire que nous avions 
pris l’habitude de pouvoir compter sur le Contrôle fi nancier. Celui-ci venait en 
commission au tout début pour nous dire ce qu’il avait observé, quels étaient les 
points délicats auxquels il fallait remédier et les raisons pour lesquelles il pouvait 
nous recommander d’approuver ou non les comptes. Or, cette année, personne au 
téléphone! Quand nous avons demandé que le Contrôle fi nancier avance ses tra-
vaux, nous n’avons tout simplement pas eu de réponse! Mesdames et Messieurs, 
il est rare qu’un service de la Ville – qui dépend fi nalement du pouvoir législatif 
– ne réponde pas à une injonction. 
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Je pense que le Conseil administratif devra expliquer au Contrôle fi nancier 
qu’il est censé faire des contrôles en priorité pour les comptes. Et, s’il ne peut pas 
le faire, il conviendra, comme en foot, de changer certains membres de l’équipe. 
En effet, il ne vaut pas la peine d’avoir des superviseurs hautement qualifi és s’ils 
ne peuvent faire l’essentiel. Nous comptons sur l’intervention du Conseil admi-
nistratif pour qu’une telle situation ne se reproduise plus jamais. Le Contrôle 
fi nancier doit faire son rapport dans les temps, nous le remettre, faire ses com-
mentaires et répondre à toutes nos questions. Comme vous le savez, Mesdames 
et Messieurs, nous pouvons l’auditionner au début et à la fi n de nos travaux de 
commission, pour le cas où il nous viendrait quelques questions au cours de l’exa-
men des comptes.

Cela dit, comme le précédent intervenant, nous n’avons pas apprécié la ges-
tion des fi nances de la Ville. En effet, alors qu’on enregistre, heureusement, un 
boni de 76 millions – qui n’est pas dû à l’excellence de la gestion mais à la 
conjoncture économique – on déplore en même temps une augmentation des 
charges de 59 millions! A partir du moment où les recettes étaient plus impor-
tantes que prévu, le premier devoir du Conseil administratif était de respecter le 
budget, et non d’augmenter les dépenses de 59 millions. Que les charges augmen-
tent de 1, 2, 3 ou 4 millions pour des raisons pertinentes, tout le monde peut le 
comprendre: il y a des imprévus, des charges qui peuvent être nouvelles ou plus 
importantes. En revanche, il n’est pas acceptable de se dire que, puisqu’on a de 
l’argent en plus, on le dépense. Passe encore si la dette était en régression, mais 
celle-ci a augmenté, certes de 5 millions, mais c’est pourtant trop: au cours de 
cet exercice, elle aurait dû diminuer de 10 à 20 millions. Les perspectives en ce 
qui concerne la dette sont une augmentation en 2008 et c’est une raison de plus 
pour nous abstenir sur ces comptes, de façon que le Conseil administratif se rende 
compte qu’à un moment donné il faut choisir.

En conclusion, nous proposons à cette assemblée de s’abstenir, pour le moins, 
sur ces comptes 2006. Nous n’avons pas fait le pas de les refuser, parce qu’ils sont 
corrects du point de vue comptable, si ce n’est du point de vue politique, et que 
nous ne voulons pas compliquer la situation. Nous proposons donc à cette assem-
blée de s’abstenir sur ces comptes.

M. Olivier Fiumelli (R). Madame la conseillère administrative, Messieurs 
les conseillers administratifs, Mesdames les conseillères municipales et Mes-
sieurs les conseillers municipaux, je tiens tout d’abord à remercier Mme Ecuyer 
pour son excellent rapport, ainsi que les autres rapporteurs.

Ce soir, le Conseil municipal va approuver ou refuser les comptes 2006 de 
la Ville de Genève conformément à l’article 75 de la loi sur l’administration des 
communes. Le groupe radical s’est interrogé sur le sens de cet exercice, en se 
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demandant quelle est sa pertinence, quelle est la plus-value que nous apportons à 
la collectivité et quel est son message politique. 

En effet, on peut s’étonner que les arrêtés qui nous sont soumis ce soir ne 
comportent que des chiffres, relatifs à des dépassements de crédits, des crédits 
complémentaires, des excédents de revenus, des excédents de fi nancement, etc., 
et qu’à aucun moment on ne nous demande de nous prononcer sur la gestion 
du milliard de francs que nous confi ons chaque année au Conseil administratif. 
Dans n’importe quelle association ou fondation, ou même à l’Etat de Genève, 
l’assemblée générale ou le parlement se prononce sur la gestion de l’organe exé-
cutif. Pourtant, nous recevons chaque année un rapport de gestion du Conseil 
administratif sur lequel il y aurait certainement des choses à dire, comme, par 
exemple, s’offusquer du fait que, malgré une augmentation signifi cative des reve-
nus en 2006, le Conseil administratif n’ait pas su contenir les charges pour rem-
bourser une partie de la dette. Quoi qu’il en soit, ce n’est certainement plus le 
lieu de discuter de la gestion 2006 du Conseil administratif puisque, comme il 
nous a été expliqué récemment, le Conseil administratif accepte déjà du bout des 
lèvres d’assumer le budget 2008, en nous disant qu’il s’agit du budget de l’ancien 
Conseil administratif, même s’il s’agit de la même majorité politique.

Mais non, ce soir, nous allons nous contenter d’approuver ou de refuser les 
comptes 2006. Je ne vais pas vous rappeler ici les chiffres fi gurant dans les arrêtés 
et dans les publications du département des fi nances. Ces chiffres ont été vérifi és 
par des gens autrement plus qualifi és que nous pour le faire: le Contrôle fi nancier 
de la Ville. 

La lecture du rapport du Contrôle fi nancier de la Ville nous a amenés à quel-
ques réfl exions. Tout d’abord, nous nous étonnons que ce rapport ne soit pas 
public et ne puisse pas être intégré au rapport sur les comptes publiés par le 
Conseil administratif. En effet, nous sommes d’avis qu’à la différence peut-être 
des rapports d’audit interne le rapport de révision des comptes annuels tombe 
sous le coup de la loi sur l’information du public et l’accès aux documents, la 
fameuse LIPAD, et doit donc être rendu public, en même temps que les comptes 
annuels.

Ensuite, bien qu’il soit indiqué dans le rapport que le Contrôle fi nancier rem-
plit les exigences légales de qualifi cation et d’indépendance, nous relevons que 
les pratiques professionnelles dans le domaine de la révision tendent de plus en 
plus à interdire la double casquette d’auditeur externe et d’auditeur interne, pré-
cisément pour des questions d’indépendance. C’est pourquoi nous souhaiterions 
que le Conseil administratif examine la possibilité de confi er l’examen des comp-
tes de la Ville à une autre entité qui ne dépende plus hiérarchiquement de lui-
même. Par ailleurs, nous pensons qu’il serait souhaitable que la Cour des comptes 
soit mandatée par le Conseil administratif afi n d’effectuer une revue de qualité du 
travail et des ressources du Contrôle fi nancier. N’y voyez là aucune critique de ce 
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service, bien au contraire, il s’agit d’une pratique courante dans cette profession, 
et nous aimerions être certains que le Contrôle fi nancier a les moyens d’effectuer 
sa mission. 

D’ailleurs, en lisant l’excellent rapport de Mme Ecuyer, nous avons appris que 
le Contrôle fi nancier avait préparé un projet de nouveau règlement, actuellement 
en consultation auprès de la Direction des fi nances. Le groupe radical reviendra 
certainement avec un projet de motion sur le Contrôle fi nancier lorsque ce règle-
ment nous aura été soumis.

Finalement, il est écrit dans le rapport que la comptabilité et les comptes 
annuels sont conformes à la loi et aux principes de gestion fi nancière et de comp-
tabilité défi nis dans le manuel de comptabilité publique. Comme vous le savez 
peut-être, ce manuel de comptabilité est aujourd’hui complètement dépassé. 
Une nouvelle version est actuellement en consultation et devrait être approuvée 
d’ici à la fi n de l’année par la Conférence des directeurs cantonaux des fi nances. 
Le nouveau manuel se base sur les normes comptables internationales IPSAS. 
Pour rappel, ces normes IPSAS ont déjà été introduites dans la législation gene-
voise, dans la loi sur la gestion administrative et fi nancière de l’Etat qui dit, à son 
article 4, que les communes doivent appliquer ces principes. 

Je ne veux pas m’étaler ici sur ces normes, nous aurons l’occasion d’en repar-
ler. Je relève juste qu’elles imposent la publication d’un tableau des fl ux de tré-
sorerie; ce tableau nous aurait permis de comprendre en un coup d’œil pourquoi, 
en 2006, il y a un excédent de fi nancement net alors que la dette a augmenté. De 
plus, ces normes imposent des règles précises en matière d’évaluation des actifs 
et leur publication en annexe du rapport, informations qui font défaut aujourd’hui. 
Je profi te donc de l’occasion pour vous informer que le groupe radical dépose ce 
soir une motion intitulée: «Pour des états fi nanciers intelligibles, pertinents, fi a-
bles et comparables, appliquons les normes IPSAS aux comptes de la Ville!», 
et demandant au Conseil administratif de présenter les comptes de la Ville en 
conformité avec les normes IPSAS à partir de l’exercice 2009. Je vous remercie 
déjà d’accepter cette motion.

En conclusion, bien que le groupe radical n’ait pas accepté le budget 2006, 
nous allons accepter de voter ces arrêtés approuvant les comptes 2006, puisque 
nous n’avons pas d’information nous permettant de dire que ceux-ci ne sont pas 
corrects en l’état. 

Mme Salika Wenger (AGT). Je prends la parole à la place de notre chef de 
groupe et ami Christian Zaugg, absent ce soir et qui siège d’habitude à la com-
mission des fi nances. C’est donc à moi que revient le privilège de défendre la 
position d’A gauche toute! 
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Mesdames et Messieurs, je suis étonnée de voir les bancs du Conseil admi-
nistratif aussi peu fournis pour ce débat sur les comptes. Je trouve ahurissant 
que l’exécutif n’ait pas plus le sens des responsabilités. Je pense à M. Tornare 
qui, récemment, voulait que nous reportions un débat parce qu’il était absent 
et qui, aujourd’hui, est absent pour les comptes. Je ne vois donc pas comment 
nous pourrions lui demander des explications pour ce qui dépend de son départe-
ment…

D’autre part, l’absence du rapport de M. Barbey me semble un préalable tout 
à fait fâcheux. Il serait regrettable que d’autres commissaires prennent l’habi-
tude de ne pas rendre leur rapport… Faute de document, il est diffi cile pour des 
conseillers ou des conseillères qui, comme moi, débutent leur mandat au Conseil 
municipal de savoir de quoi on parle.

Cela dit, je rappellerai que, pour ce qui est des comptes 2006, l’Alliance de 
gauche à l’époque – aujourd’hui A gauche toute! – avait prévu un boni. Bien 
entendu, la droite, sur les bancs d’en face, avait crié au secours, avait peint le dia-
ble sur la muraille et présenté moult amendements. Or le boni est même supérieur 
à ce que nous avions imaginé et il est probable que l’année 2007 se soldera aussi 
par un excédent.

En l’occurrence, nous refuserons les comptes 2006, parce que l’affectation du 
boni au strict remboursement de la dette n’est pas une politique qui nous convient. 
Il existe de nombreux problèmes sociaux, des baisses dans les prestations socia-
les pour les personnes qui sont en diffi culté, et cela n’a pas été pris en compte. Je 
sais que les exercices sont étanches et qu’il est impossible de réaffecter ce boni. 
Néanmoins, c’est un avertissement que nous donnons au Conseil administratif 
aujourd’hui: nous refuserons les comptes et les budgets qui n’iront pas dans le 
sens de défendre les plus démunis.

Il n’appartient pas à notre majorité de gauche de faire une politique de droite, 
à savoir se contenter de rembourser la dette et établir un budget comme celui qui 
vient de nous être présenté pour 2008, un budget extrêmement précautionneux et 
qui aurait pu être réalisé par n’importe quel représentant de la droite. Nous espé-
rons avoir été entendus par le Conseil administratif, nous espérons qu’il prendra 
en compte ce que nous venons de dire, sinon nous refuserons aussi le budget.

Mme Frédérique Perler-Isaaz (Ve). Les Verts voteront ces comptes. Nous 
avons été tentés de nous abstenir, étant donné que le rapport qui nous est sou-
mis ce soir n’est pas complet. Mais, pour s’abstenir ou pour refuser les comptes, 
il faut des raisons suffi santes et nous ne les avons pas trouvées, même si nous 
avons quelques remarques à formuler. En tant que parti appartenant à l’Alterna-
tive, nous bouclerons donc les comptes du Conseil administratif de gauche. Ce 
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dernier a bien fait son travail, les comptes sont justes et il n’y a pas, à notre sens, 
de raisons majeures pour les refuser.

Pour les Verts, les comptes doivent faire l’objet d’un examen comptable et, 
comme je viens de le déclarer, sur le plan comptable, il n’y a pas d’erreurs car ces 
comptes refl ètent la réalité, mais il s’agit aussi, et c’est le plus important, de faire 
une analyse du travail effectué durant l’année écoulée par notre Conseil adminis-
tratif, de voir s’il a atteint les objectifs formulés dans le projet de budget, s’il a 
pu les mettre en œuvre avec les moyens donnés à notre commune par l’Etat. En 
posant des questions sur les objectifs et sur le rapport du Conseil administratif à 
l’appui des comptes, il s’agit de vérifi er ce qui a été réalisé et de le restituer auprès 
de nos concitoyens.

A la lecture du rapport général, émanation du travail en commission et de la 
synthèse qui a été effectuée, on constate que la Ville a tenu ses engagements. Le 
principal engagement était de maintenir la qualité de vie: nous considérons que 
la Ville a réussi à maintenir une certaine qualité de vie en poursuivant notamment 
les programmes sociaux qu’elle avait mis en place.

Cela dit, nous avons aussi quelques remarques à faire, l’une d’ordre général et 
d’autres plus ciblées. Ainsi, comme l’ont observé la plupart des préopinants, nous 
avons été étonnés par l’explosion des postes temporaires. Les Verts ont été à l’ini-
tiative de ce qu’on appelle le personal stop. Cette mesure ne signifi e pas renoncer 
à tout engagement, mais étudier chaque poste, en coulisser certains, dans un souci 
d’effi cience. Aussi, l’explosion des postes temporaires nous fait souci et nous 
espérons que nous n’aurons pas à déplorer l’explosion de «faux temporaires», 
comme cela s’était produit il y a plusieurs années.

De même, nous avons été frappés par la liste des exemptions de taxes pour 
l’usage du domaine public, qui fi gure au rapport général et qui avait été demandée 
par une commissaire socialiste. Nous souhaiterions que le Conseil administratif 
y mette bon ordre.

Une autre remarque concerne l’Agenda 21. L’an dernier, lors du vote des 
comptes 2005, les Verts regrettaient que rien ne permette de mieux évaluer les 
actions entreprises en matière d’Agenda 21. Ils relevaient l’impossibilité de lire 
clairement les économies générées par les différentes actions menées par la cel-
lule Agenda 21. Force est de constater qu’aujourd’hui c’est toujours le cas. Com-
ment justifi er des investissements parfois importants en matière d’Agenda 21, 
si on a de la peine à en discerner les effets? Dans la perspective de diminuer les 
charges, les coûts d’énergie et autres, nous souhaiterions pouvoir en faire une lec-
ture plus claire dans les budgets futurs.

Un travail qui nous a pris beaucoup de temps en commission et qu’on retrouve 
assez clairement dans mon sous-rapport sur le département de l’aménagement, 
des constructions et de la voirie, concerne les lignes gérées par les services com-
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pétents. Nous ne sommes pas des fi nanciers ni des économistes, et nous avons 
beaucoup de peine à comprendre la «maniclette». Nous attendons qu’on nous 
l’explique de manière plus pédagogique, pour que nous puissions nous y retrou-
ver.

J’en viens à la remarque générale. Nous avons constaté que, dans presque 
tous les départements, il y avait eu des dépassements budgétaires, ce qui nous a 
amenés à nous poser la question suivante – je précise qu’il ne s’agit pas de mon-
trer du doigt les magistrats et de laisser entendre qu’ils ne tiennent pas compte de 
nos directives en matière budgétaire. En l’occurrence, le Conseil municipal vote 
un budget, fi xe des lignes et, en cas de dépassements, ceux-ci sont expliqués et 
justifi és en commission, nous n’avons rien à redire là-dessus. Mais nous souhai-
terions tout de même, de la part du Conseil administratif, un peu plus de rigueur. 
Je m’explique: lorsqu’un magistrat ou une magistrate sait qu’il y aura un dépasse-
ment budgétaire au niveau global dans son département, il devrait en informer la 
commission des fi nances et le Conseil municipal, voire en déposant une demande 
de dépassement de crédits budgétaires. Cela nous permettrait d’y voir plus clair 
lors de l’étude des comptes.

Cela m’amène à souhaiter que, dorénavant, le Conseil administratif tienne 
compte des recommandations formulées par le Contrôle fi nancier en matière de 
dépassements budgétaires, que ces recommandations soient suivies d’effets. Par 
exemple, nous avons posé des questions s’agissant de la revalorisation des actions 
de la Banque cantonale de Genève; nos questions étaient claires, mais les répon-
ses ne l’étaient pas tant que cela. Certains Verts s’étonnent de cette revalorisation 
à 23 millions de francs, tout en sachant qu’elle recouvre plusieurs années et que, 
l’année prochaine, elle sera moins importante. Mais les explications reçues sur ce 
point n’étaient pas si claires et, n’étant pas des économistes, nous aimerions com-
prendre un peu mieux le pourquoi du comment de cette réévaluation. Ce d’autant 
que nous avons eu le désagréable sentiment que le point de vue du Contrôle fi nan-
cier n’était pas tout à fait le même que celui du Conseil administratif, s’agissant 
des procédures comptables imposées à la Ville.

Je terminerai par la dette qui, bien que stabilisée grâce au boni, nous préoc-
cupe. Nous savons bien, et nous l’avons vu lors du débat d’entrée en matière sur 
le projet de budget 2008, que celle-ci va s’alourdir. Cela nous inquiète d’autant 
plus que nous sommes en période de bonne conjoncture: si nous n’arrivons pas à 
infl échir la courbe de la dette en période de bonne conjoncture, que se passera-t-il 
lorsque les recettes seront à nouveau en diminution? Pour les Verts, le poids de la 
dette est une préoccupation majeure pour le présent mais aussi pour les généra-
tions futures. Les 60 millions de francs que nous consacrons au service de la dette 
représentent des prestations que notre municipalité ne peut pas fournir, voire des 
emplois qu’elle ne peut pas offrir à nos concitoyens et nos concitoyennes. Nous 
resterons donc extrêmement attentifs à l’évolution de la dette.
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Enfi n, l’an passé, lors du vote des comptes 2005, nous avions beaucoup parlé 
du climat délétère empreignant les relations de la Ville et du Canton. Nous nous 
souvenons que l’actuelle magistrate en charge des fi nances appelait de ses vœux 
la construction d’un véritable partenariat avec l’Etat. Nous espérons donc que le 
nouveau Conseil administratif saura rétablir le contact avec le Conseil d’Etat, en 
vue notamment de mieux évaluer les recettes, de construire des budgets plus fi a-
bles et de mieux servir notre population.

Ce d’autant que nous sommes aujourd’hui dans l’incertitude concernant les 
recettes à venir et les éventuels reports de charges. A cet égard, nous nous som-
mes également demandé, lors de nos échanges autour de ce rapport – partiel! 
– sur les comptes, si ceux-ci ne pourraient pas être examinés aussi par les com-
missions spécialisées, qui font un énorme travail lors de l’étude du budget. A 
notre sens, cela permettrait un meilleur suivi des commentaires, des vœux et des 
amendements formulés lors du budget, et d’évaluer plus fi nement la gestion de la 
Ville, l’effi cacité de ses programmes. 

Mesdames et Messieurs, comme je vous le disais, les Verts accepteront donc 
ces comptes, parce qu’ils sont justes. Nous nous inclinons devant le vote du 
Conseil municipal sur la motion d’ordre déposée en début de séance, même si 
nous restons très fâchés par rapport à la procédure suivie par le bureau du Conseil 
municipal… 

M. Alexis Barbey (L). Cette fois, c’est en qualité de représentant du groupe 
libéral que je m’exprimerai sur ces comptes. Je tiens à dire de manière limi-
naire que, pour nous, ces comptes sont vraiment ceux de la chance! En effet, les 
résultats sont glorieux: un excédent de 76 millions de francs et des recettes en 
hausse de 157,1 millions par rapport au budget 2006! Nous pouvons remercier la 
conjoncture, les entreprises qui ont rapporté 30 millions de plus que prévu et les 
personnes privées qui ont rapporté 70 millions de plus. Je tiens à saluer la contri-
bution non négligeable des frontaliers, sur lesquels d’aucuns cassent du bois à 
longueur de votations, d’élections, de prises de position… En 2006, de par l’aug-
mentation du nombre de frontaliers, ceux-ci ont augmenté leur contribution au 
budget de notre Ville par le biais de l’impôt anticipé, et nous devons leur en être 
reconnaissants.

Ces comptes sont conformes aux objectifs qui avaient été émis dans le budget 
2006. Ces objectifs ne sont pas ceux des libéraux et nous aimerions quand même 
attirer l’attention du Conseil administratif et du Conseil municipal sur deux 
ou trois points. Tout d’abord, il est évident que la conjoncture exceptionnelle 
de 2006, qui a permis d’engranger 150 millions de plus que prévu, au titre des 
impôts et des revenus des biens, ne se reproduira pas éternellement. Par consé-



1310 SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Comptes rendus 2006

quent, on ne peut pas se baser sur ces comptes apparemment sains pour formuler 
les budgets des années suivantes. 

En termes de rigueur de gestion dans les départements – là, je m’adresse plu-
tôt à M. le maire qu’à Mme Salerno, qui se trouvait en 2006 du même côté de la 
barrière que nous – on observe un dépassement des charges de 4% par rapport aux 
comptes 2005, ce qui représente environ 40 millions de francs, et de 8,4% par rap-
port au budget. Mesdames et Messieurs, dans un budget que vous avez tendance 
à gonfl er pour vous donner une certaine aisance au cours de l’année, vous avez 
réussi à dépasser les prévisions de 8%!

Je ferai maintenant quelques remarques, dont certaines, vous m’en excuse-
rez, ont déjà été formulées mais que nous aimerions reprendre à notre compte. 
D’abord, concernant les travaux de la commission des fi nances, hormis les rap-
ports qui ne se rendent pas, ou trop tardivement, ou de manière orale, il y a aussi 
deux documents qui nous sont parvenus très tard, cela pour la troisième année 
consécutive. Je veux parler des objectifs budgétaires du Conseil administratif et, 
pour ce qui est des comptes, du rapport du Contrôle fi nancier. Ce dernier est 
essentiel pour la compréhension des comptes, car le Contrôle fi nancier nous four-
nit énormément de commentaires, non seulement sur des points de détail, mais 
aussi sur des points généraux, qui nous aident à juger de la pertinence des chif-
fres. L’arrivée tardive dudit rapport nous a posé problème cette année, comme les 
années précédentes.

Ensuite, je rappellerai que nous avions émis le vœu, certes à la fi n de 2006, 
de voir le Conseil administratif se défaire de certains terrains ou propriétés de la 
Ville, dont elle n’a pas l’usage et qui pourraient servir à réduire la dette. Or nous 
n’avons vu aucun mouvement dans ce sens en 2006. Nous tenons à ce que cela 
fi gure à nouveau, en bonne place, dans le budget 2008. Dans cet ordre d’idées, 
on peut se poser la question de savoir quel est le vrai bilan de la réaffectation 
des locaux du 25, rue du Stand. Ceux-ci devraient permettre de libérer d’autres 
locaux qui pourraient, à leur tour, être cédés contre monnaie sonnante et trébu-
chante, de sorte à diminuer notre endettement.

Les comptes ont également mis en évidence d’autres éléments. Ici, je 
m’adresse à M. le maire: l’expérience des chéquiers culturels a été relativement 
décevante et nous espérons que les mesures de redressement annoncées vont por-
ter leurs fruits, car pour l’instant peu de gens ont profi té du chéquier culturel. 
D’autre part, nous avons vu à quel point la pratique des baux à ferme pour les 
restaurants de la Ville était dangereuse, à quel point elle pouvait nous coûter cher. 
Nous appelons de nos vœux la transformation des baux à ferme en baux commer-
ciaux, le plus rapidement possible.

Nous avons également été témoins de la dérive en matière de personnel tem-
poraire: 2,8 millions de francs de plus que prévu, cela pour compenser le fait que 
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le Conseil municipal refusait d’augmenter le nombre de postes de fonctionnaires. 
Mesdames et Messieurs, si nous refusons d’augmenter le nombre de postes, ce 
n’est pas pour que le Conseil administratif engage des temporaires, temporaires 
que l’on nous demande généralement de régulariser au bout de trois ans et qui 
viennent ainsi grossir les rangs des fonctionnaires et alourdir les charges du per-
sonnel, celles-ci représentant aujourd’hui 40% du budget!

Je rejoins les remarques de la préopinante Verte en ce qui concerne les servi-
ces compétents. Les libéraux appellent de leurs vœux des directives claires dans 
ce domaine, avec la récapitulation, déjà au moment du budget, des différentes 
affectations. En effet, il est très compliqué de suivre l’évolution des lignes gérées 
par les services compétents dans les différents départements, alors même que ces 
sommes représentent souvent des dépenses majeures dans chaque service. 

Enfi n, s’agissant des actions nominatives de la Banque cantonale de Genève, 
on enregistre effectivement 23 millions de francs supplémentaires dus à la revalo-
risation de ces actions. C’est une remarque que le Contrôle fi nancier avait formu-
lée et que nous tenons à reprendre ici.

Nous faisons un autre vœu – qui, nous l’espérons, ne sera pas un vœu pieu 
– en ce qui concerne le fameux rapport sur les économies qui avait été demandé 
aux directeurs et chefs de service. M. Muller, anticipant des années diffi ciles, leur 
avait demandé de faire des propositions et 77 millions de francs d’économies 
avaient apparemment été dégagés. Nous tenons beaucoup à avoir ce document 
dans son intégralité, afi n de pouvoir nous en inspirer pour faire des propositions 
qui ne soient pas seulement de notre cru, mais dont la faisabilité ait été examinée 
par les directeurs des départements.

En conclusion, Mesdames et Messieurs, notre analyse est que ces comptes 
sont certes honnêtes et correspondent aux objectifs politiques défi nis il y a deux 
ans pour le budget 2006. Toutefois, nous ne pouvons évidemment pas y souscrire, 
puisqu’ils refl ètent des objectifs différents des nôtres. En effet, au moment des 
discussions budgétaires, aucune des propositions émanant des rangs de droite en 
général et du groupe libéral en particulier n’a été prise en compte. Par conséquent, 
nous ne pouvons accepter ces comptes. Nous serions assez tentés de les refuser, 
au vu de la confi guration de ce soir où des groupes de gauche s’apprêtent à les 
refuser ou à s’abstenir. Nous serions tentés – pour rire – de refuser ces comptes 
pour voir l’effet que cela ferait… Mais ce n’est pas une attitude très libérale. C’est 
pourquoi, faute de pouvoir approuver les comptes, nous nous abstiendrons.

Le président. Avant de passer la parole à M. Deshusses, j’excuse M. Pagani, 
qui a dû partir pour assister à une inauguration, ainsi que M. le maire qui nous a 
quittés pour participer à l’anniversaire de Dialogai.
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M. Gérard Deshusses (S). Le sens des responsabilités exprimé par le préo-
pinant libéral, le groupe socialiste l’a aussi. Nous persistons néanmoins à vouloir 
nous abstenir sur ces comptes, parce que nous n’avons pas eu tous les éléments 
souhaités. Si d’aventure les comptes étaient refusés, le troisième débat ne nous 
verrait pas changer d’avis, mais il nous permettrait de compléter le rapport géné-
ral et d’envoyer tous les documents par écrit à Berne.

Mesdames et Messieurs, après avoir écouté avec beaucoup d’attention certai-
nes interventions, je dirai qu’on oublie parfois dans ce cénacle que la Ville n’est 
pas indépendante, autonome et souveraine. Au-dessus d’elle, il y a le Canton, qui 
pose les règles du jeu et fait comme bon lui semble. Et ce qui lui semble bon n’est 
pas toujours le meilleur pour nous, à commencer par le fait – faut-il le rappeler? 
– qu’il estime les recettes fi scales avec un art consommé pour se tromper! 

Evidemment, ces comptes ne sont pas, comme je l’ai entendu, dus à la chance: 
ce sont des comptes chanceux, parce que le Canton s’est trompé! Mais il ne se 
trompe pas toujours dans ce sens, il se trompe dans un sens et dans l’autre. C’est 
dire qu’il faut quand même un sacré culot pour reprocher à la Ville de Genève 
d’avoir augmenté sa dette, quand le fameux reliquat voté en début d’année, à 
112 millions de francs, a fait augmenter notre dette de quelque 7%. Ce n’est pas 
la gestion communale qui fait progresser la dette, mais bien la gestion cantonale 
et les reports divers.

A ce propos, parlons des reports de charges: Mesdames et Messieurs, nous 
allons en prendre pour quelque 24 millions de francs cette année et nous en avons 
pris pour une trentaine de millions l’année dernière! Pour comparer, comme vous 
le faites souvent, avec le budget de votre ménage, si tout à coup vous receviez 
des factures imprévues de cet ordre-là, contre lesquelles vous ne pourriez rien, il 
est clair que votre budget en prendrait un méchant coup. C’est ce qui arrive à la 
Ville de Genève.

Mais ce n’est pas tout. Prenons le compte routier, c’est-à-dire l’argent versé 
par les caisses fédérales au Canton, qui doit le redistribuer à celles et ceux qui 
font les travaux sur les routes cantonales. Le Canton le fait pour toutes les autres 
communes quand cela est nécessaire – mais c’est rarement nécessaire, puisque 
que, dans les autres communes, il assume l’entretien des routes cantonales. En 
revanche, en Ville de Genève, le Canton ne fait que commander les travaux et 
c’est la Ville qui paie! Chaque année, nous devrions encaisser quelque 20 mil-
lions de francs que l’Etat garde, et cela dure depuis une quinzaine, voire une 
vingtaine d’années. Multiplié par vingt, le montant atteint 400 millions de francs: 
cela ne couvrirait pas le remboursement total de la dette, mais cela y contribue-
rait passablement.

Je vous rappelle que, sous peu, il va falloir réaménager les ponts de l’Ile pour 
y faire passer des trams et que ces ponts ne sont pas cadastrés. Par conséquent, 
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une chose est certaine, ils n’appartiennent pas à la Ville et j’espère que nous 
serons tous d’accord pour renvoyer la facture au Canton, et qu’il se débrouille! Il 
aura l’argent nécessaire, puisqu’il a déjà en caisse plus de 400 millions de francs 
– ce qu’il nous doit – et 20 millions de plus l’année prochaine. 

Et ce n’est pas tout! Monsieur Hämmerli, vous ne vouliez pas tirer sur 
l’ambulance, mais il n’y a pas d’ambulance! Il y a la Ville qui, en dépit de tous 
les assauts fi nanciers menés contre elle, se défend fort bien. Et il y a le Canton, 
fort malmené et qui a le culot – alors même qu’il a fait un boni de 190 millions de 
francs et qu’il a une dette de 13 milliards de francs – de proposer des diminutions 
fi scales par le biais de quelques politiques de mauvais aloi… Sur tous les bancs, 
on s’est inquiété du coût de la dette sur les recettes annuelles et voilà que tout à 
coup cette énorme dette n’a plus tant d’importance et qu’on va baisser les recettes 
fi scales… Au profi t de qui? Ce ne sera en tout cas pas au profi t de l’aide sociale et 
des plus démunis, qui sont de plus en plus nombreux dans notre ville.

Mesdames et Messieurs, il faudra choisir: si la dette est quelque chose 
d’important, il faut cesser de rire avec… Il faut cesser de nous dire que la gestion 
en Ville de Genève aggrave la dette, alors même que nous payons des factures de 
plus en plus nombreuses qui ne sont pas les nôtres. Il faudra aussi nous expliquer 
si, oui ou non, il convient de diminuer au plus vite les 13 milliards de dette sur 
le plan cantonal ou si, au contraire, l’on peut renoncer à des recettes fi scales dès 
lors qu’on est revenu dans les chiffres noirs, à hauteur de 190 millions. Je vous 
rappelle que, dans le Canton de Vaud, un ministre des fi nances de droite s’attelle 
à réduire depuis longtemps les défi cits cantonaux et qu’il a renoncé aux cadeaux 
fi scaux. Honneur à lui, parce qu’il n’a qu’un seul discours, à savoir diminuer la 
dette quand c’est possible. A défaut, si on juge que diminuer la dette n’est pas 
nécessaire, on privilégie les aides sociales qui sont, elles, indispensables pour une 
part croissante de la population.

J’ai aussi entendu parler des normes IPSAS et des contrôles fi nanciers qui 
devraient être indépendants. Je vous rappelle qu’ici, dans ce plénum, le groupe 
socialiste avait défendu à l’époque un contrôle de gestion indépendant. Finale-
ment, la surveillance des communes, à savoir M. Cramer, a jugé que les commu-
nes n’avaient pas à se doter de ce type d’outil. Nous l’avons regretté et nous per-
sistons à le regretter. Nous avons aussi souvent regretté que le Contrôle fi nancier 
ne soit que relativement indépendant, et quand je dis relativement, c’est par souci 
de diplomatie… Si vous déposez une motion à ce sujet, Monsieur Fiumelli, je 
prends le pari que nous serons prêts à l’étudier, ce qui ne veut pas dire que nous 
adopterons le tout, mais en tout cas nous serons prêts à l’étudier. Si la proposition 
que vous faites est bonne, nous la soutiendrons.

A propos d’économies, j’aimerais encore relever un élément dans les comptes 
que nous avons sous les yeux aujourd’hui. Mesdames et Messieurs, les gratuités 
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sur le domaine public s’élèvent, d’après le rapport qui nous est soumis, à quelque 
6 millions de francs. Le Conseil administratif fait des cadeaux, notamment aux 
commerçants et aux artisans, pour quelque 6 millions de francs par année. Naïve-
ment, on pourrait penser que le domaine public de la Ville s’arrête au territoire de 
la commune. Eh bien, non! Nous avons constaté, avec une certaine surprise, que 
le Conseil administratif avait anticipé la communauté urbaine, voire la commu-
nauté urbaine transfrontalière, puisque certains commerçants d’Annemasse par-
ticipent de la distribution! S’il y a des économies à faire, c’est bien là, et nous 
recommandons au Conseil administratif de revoir l’ensemble des gratuités et de 
les diminuer fortement, si ce n’est de les annuler toutes. Nous ne voyons pas 
l’intérêt de la chose, sauf cas particuliers. De plus, distribuer ce genre d’aide au-
delà de nos frontières, c’est certes la preuve d’une grande générosité, mais c’est 
quelque peu dispendieux et hors de propos, alors même que vous dites vouloir 
réduire la dette – certes plutôt la dette communale aujourd’hui que la dette canto-
nale, ce qui est un grand paradoxe à nos yeux…

M. Jean-Marc Froidevaux (L). Que de saintes colères, Monsieur Deshus-
ses! Certaines sont évidemment frappées au coin du bon sens, mais je rappelle 
que la gauche gouverne la Ville depuis des années, y compris lors de l’exercice 
2006 dont nous faisons le bilan. Le Canton est également dirigé par la gauche, 
dont est issu le ministre des fi nances cantonales qui assume seul la responsabilité 
de faire les prévisions, voire les révisions… En conséquence, ces saintes colères, 
il s’agit d’abord de les diriger contre soi-même quand on est un élu de gauche!

Vous me permettez d’intervenir ici, Monsieur le président, non pas comme 
membre de la commission des fi nances, mais comme rapporteur, à l’époque, du 
budget 2006 du département des affaires culturelles. En relisant le rapport de 
Mme Arlotti sur les comptes dudit département, je ne suis pas sûr que ces comptes 
soient bien agréables à consulter… Ainsi, un commissaire a posé la question de 
savoir ce qui se passait au Théâtre Para Surbeck. Je vous lis la réponse, les yeux 
rivés sur le texte, parce que, sinon, vous ne me croiriez pas: «Tant que le théâtre 
paie et monte, de temps en temps, des pièces de théâtre, il est impossible de rom-
pre le contrat.» Est-ce là la politique culturelle de la Ville de Genève, à savoir ten-
ter par tous les moyens de rompre les contrats? De ce rapport, il faut comprendre 
que la réponse du magistrat est oui… 

De même, à la page 73, on nous parle du Théâtre de l’Orangerie où, pour 
l’exercice 2006, le Conseil administratif – ou le conseiller administratif – a rompu 
le contrat de M. Mathieu Chardet. La commission s’en est émue et en a du reste 
débattu pas plus tard que la semaine dernière. De nouveau, quand on interroge le 
magistrat pour savoir quelle est son idée sur le futur du Théâtre de l’Orangerie, il 
nous répond, je cite: «…l’idée est de faire du théâtre populaire de qualité. Frédé-
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ric Pollier, qui est un homme de théâtre, a été nommé directeur. On ne voulait ni 
du théâtre de boulevard, ni quelque chose de trop pointu. On verra ce qu’il en est 
dans la saison à venir.»

Ici, je remarque, premièrement, que l’objectif est de refaire ce que faisait 
très bien M. Chardet. Deuxièmement, je constate que nous allons devoir attendre 
quelques années avant de pouvoir faire le bilan de la politique de destruction, de 
rupture des contrats du magistrat. Là encore, je ne suis pas convaincu que l’argent 
ait été bien dépensé.

Rompre les contrats, encore et toujours: à la page 72, on évoque la Fondation 
pour le Musée automobile Jean Tua, qui a été mise à la porte. Je vous rappelle 
les dates: novembre 2005, la date de l’évacuation du Musée Jean Tua est fi xée; 
1er juin 2006, le musée est évacué; 15 juin 2006, le Conseil municipal vote le cré-
dit nécessaire, qu’au budget nous avions refusé en attendant de voir les projets du 
magistrat; en juin, celui-ci annonce qu’il a un projet et le Conseil municipal vote 
comme un seul homme l’argent promis.

Or, d’après le rapport, «on n’a, aujourd’hui encore, pas mis d’accord tous les 
partenaires sur la répartition des locaux à l’intérieur. Cela devrait être fait avant 
l’été 2007.» C’est dire qu’une année entière a été nécessaire pour aboutir simple-
ment à un peu de paix et pour que la Ville fasse la preuve qu’elle n’avait aucun 
usage de ces locaux, alors que le magistrat avait usé de tous les moyens pour rom-
pre le contrat que la Ville avait passé avec la Fondation Tua.

En un mot comme en cent, est-ce là la politique du magistrat? Je vous posais 
la question au début et vous voyez que, malheureusement, la réponse est oui!

M. Robert Pattaroni (DC). Notre parti, qui tout à l’heure a beaucoup criti-
qué l’activité du Contrôle fi nancier, trouve que la proposition du Parti radical est 
excellente. Il faudrait en effet, pour un exercice, faire faire ces contrôles à l’exté-
rieur. Nous nous réjouissons donc de discuter de la motion qui a été annoncée.

Ensuite, je répondrai à ceux qui pensent que, fi nalement, la gestion de la Ville 
est bonne. M. Pierre Muller, le précédent magistrat des fi nances, a expliqué à la 
commission des fi nances qu’il avait sollicité, au début de l’année dernière, les 
cadres de l’administration à même de juger de la situation et que ceux-ci avaient 
réussi à trouver 65 propositions d’économies pour un total de 78 millions de 
francs. Si demain nous voulons faire face à de nouvelles charges, par exemple 
dans le domaine social ou la production de logements, il faut trouver de nouvel-
les possibilités de dégager des fonds. Ce n’est pas parce que l’Etat se comporte 
d’une façon ou d’une autre que nous n’avons pas le choix de diminuer la dette ou 
de l’augmenter. En l’occurrence, quand l’Etat procède à des transferts de charges, 
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nous devrions, en principe, diminuer nos dépenses, au lieu de considérer que ces 
transferts nous tombent du ciel et qu’il suffi t de les reporter sur la dette!

Mme Salika Wenger (AGT). Tout à l’heure, lors de ma première intervention, 
j’ai fait part de la préoccupation d’A gauche toute! concernant la baisse des allo-
cations aux personnes les plus démunies. Mais j’ai oublié un point important que 
j’aimerais, non pas développer, mais souligner ici. Si d’aventure, pour les comp-
tes 2007, il y avait un boni aussi important, ou plus important, nous espérons que 
le Conseil administratif aura à cœur de rétablir les mécanismes salariaux pour le 
personnel de la Ville, notamment les annuités extraordinaires… Je vois que les 
personnes sur les bancs d’en face sont surprises, mais il me semble important de 
faire ce geste. En effet, contrairement à ce qui est dit parfois, nous avons la chance 
d’avoir des fonctionnaires qui travaillent remarquablement bien et qui ont besoin 
d’un signe positif.

Ces dernières années, les économies se sont souvent faites sur le dos de la 
fonction publique, en Ville et plus spécifi quement au Canton. J’aimerais donc 
que le Conseil administratif donne ce signe, d’une part, à la population et, d’autre 
part, au Canton. Nous pouvons agir et réparer un certain nombre d’injustices.

M. Jacques Hämmerli (UDC). Je débuterai par une citation d’Abel Bon-
nard: «Les hommes ne se disputent point parce qu’ils ont des opinions contraires, 
ils ont des opinions contraires pour pouvoir se disputer.» J’ai écouté attentive-
ment notre collègue socialiste, mais il n’a pas parlé d’un instrument d’impor-
tance: la péréquation fi nancière intercommunale. Celle-ci est favorable à la Ville 
de Genève, qui se retrouve seule, opposée aux 44 autres communes. L’Union 
démocratique du centre est d’avis que cette répartition, si elle était adéquate il y 
a trois quarts de siècle – car elle correspondait à la répartition de la population du 
canton – doit aujourd’hui être reconsidérée entre l’Etat, la Ville et les autres com-
munes. Sera-ce à l’occasion de l’écriture d’une nouvelle constitution? Personnel-
lement, je l’appelle de mes vœux. 

Mme Sandrine Salerno, conseillère administrative. Mesdames et Mes-
sieurs, je vais répondre à certaines de vos interrogations. Je vous ai écoutés avec 
attention et j’ai d’ailleurs pris des notes, mais je demanderai à voir le Mémorial 
imprimé pour étudier de façon plus approfondie les différentes questions soule-
vées. 

Tout d’abord, en ce qui concerne la sous-représentation du Conseil admi-
nistratif lors de la présente séance, je m’adresse à vous, Madame Wenger, puis-
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que vous avez déploré que nous soyons deux conseillers, voire que je sois seule 
à un moment pour vous écouter et vous répondre. La charge de conseillère et 
de conseiller administratif ne consiste malheureusement pas uniquement à sui-
vre les séances du Conseil municipal, aussi intéressantes soient-elles, y compris 
les séances consacrées aux comptes. En effet, nous avons, de par notre fonc-
tion, un devoir important qui est celui de représentation. Ainsi, aujourd’hui, 
si M. Tornare n’est pas présent, c’est qu’il représente la Ville, sur mandat du 
Conseil administratif, pour un projet d’importance en Chine. M. Maudet, lui, 
est en train d’inaugurer avec le conseiller d’Etat M. Cramer un projet relatif à 
la Voirie, et c’est aussi important. Quant à M. Pagani, il s’est absenté durant 
une partie de la séance, non pas qu’il était lassé par les débats, mais parce 
qu’il devait inaugurer la pose d’une plaque commémorative au Bourg-de-Four, 
ce qui fait aussi partie de ses fonctions. Enfi n, comme vous l’aviez annoncé, 
Monsieur le président, M. Mugny a quitté la séance parce que Dialogai fête 
ses 25 ans et que, là aussi, la Ville est représentée, avec une allocution du 
maire. 

Cela pour dire, Mesdames et Messieurs, que si nous ne sommes pas toujours 
présents – mais vous ne l’êtes d’ailleurs pas non plus, y compris lors de cette 
séance sur les comptes – c’est parce que nous avons dans notre cahier des char-
ges, dans notre mandat, le devoir de représenter la Ville à l’extérieur. Madame 
Perler-Isaaz, vous nous appeliez tout à l’heure à de meilleures relations avec 
l’Etat: ces relations se tissent aussi lorsque nous nous rencontrons à l’occasion de 
projets, d’inaugurations, qui tombent parfois, malheureusement, sur des séances 
du Conseil municipal.

J’en viens à une remarque de M. Fiumelli qui regrettait de voir le nouveau 
Conseil administratif accepter du bout des lèvres le projet de budget 2008. En 
l’occurrence, vous avez dû mal nous comprendre, Monsieur Fiumelli, et je vou-
drais dissiper de suite le malentendu, puisque l’occasion m’en est donnée. Le pro-
jet de budget 2008 que vous avez envoyé en commission des fi nances et dans les 
commissions spécialisées est aussi, évidemment, le projet du Conseil administra-
tif actuel. Pour ma part, en tant que ministre des fi nances, je l’assume pleinement. 
Je ne sais pas comment vous avez pu comprendre le contraire, mais je vous ras-
sure: c’est aussi notre projet, nous l’assumons et nous viendrons le défendre avec 
beaucoup de plaisir en commission des fi nances.

D’autre part, s’agissant des arrêtés que vous êtes appelés à voter, M. Fiu-
melli regrettait que le Conseil municipal ne vote pas d’arrêtés relatifs à la gestion 
que l’administration et le Conseil administratif ont développée durant l’année. 
Monsieur Fiumelli, parmi les documents que vous avez reçus fi gure notamment 
celui-ci, dont le titre est: «Rapport de gestion du Conseil administratif à l’appui 
des comptes 2006»! Tout l’intérêt de l’étude des comptes en commission et du 
débat auquel vous venez de vous livrer, c’est précisément d’examiner la ges-
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tion du Conseil administratif sur différents points, dont, par exemple, celui que 
M. Froidevaux vient d’évoquer et qui lui tient à cœur. 

Il ne s’agit donc pas uniquement d’un travail de révision comptable, car celle-
ci a été faite et bien faite, comme le relevait Mme Perler-Isaaz. Quand vous parlez 
des comptes, vous avez avant tout un débat politique. Tout le débat en commission 
des fi nances et dans cette enceinte est un débat politique. C’est pourquoi la loi 
sur l’administration des communes et son règlement d’application prévoient que 
vous votiez un certain type d’arrêtés, mais que ne fi gurent pas, au titre des arrêtés, 
les perceptions politiques que vous pourriez avoir sur la gestion de la Ville, qui, 
elle, est commentée en commission et lors du débat en séance plénière.

Maintenant, j’ai entendu avec intérêt vos doléances et les perches que vous 
avez tendues au nouveau Conseil administratif. Je comprends que, sur la forme, 
d’aucuns soient restés sur leur faim. Ainsi, M. Barbey n’ayant pas rendu son 
rapport dans les temps, je comprends que le groupe socialiste souhaite avoir 
l’ensemble des documents pour voter les comptes. Je comprends aussi que vous 
reprochiez au Contrôle fi nancier de ne pas être venu à temps en commission des 
fi nances avec le rapport attendu. Je comprends enfi n que vous ayez été insatisfaits 
des réponses apportées et que nous n’ayez pas eu envie de voter les comptes en 
commission des fi nances sans avoir l’entièreté des réponses. Cela, je peux tout à 
fait le concevoir. J’ai été conseillère municipale pendant huit ans et je raisonnais 
exactement de la même façon.

En revanche, je comprends moins bien certaines positions. La Ville, à majo-
rité de gauche à l’époque tout comme aujourd’hui, a adopté un budget pour 2006 
qui répondait à un projet politique, et les comptes sont le rendu de ce projet poli-
tique. Aussi, je ne comprends pas que les membres d’A gauche toute! puissent 
refuser ces comptes. C’était bien leur projet quand ils l’ont voté au budget 2006 et 
c’est toujours le même projet, mais ce soir ils le refusent! C’est une position dont 
je n’arrive pas à comprendre la logique, mais je suis sûre que nous nous en expli-
querons. Idem pour la position socialiste: Mesdames et Messieurs, vous êtes dans 
la majorité et, pourtant, vous allez vous abstenir sur les comptes 2006, c’est-à-
dire sur le projet politique bien plus que sur les chiffres, puisque les chiffres sont 
les chiffres, comme l’a dit Mme Perler-Isaaz, et que les écarts ont été expliqués. 

Ici, je remercie le Parti démocrate-chrétien, qui prendra ses responsabilités en 
votant les comptes. En effet, Mesdames et Messieurs, il y a quand même un signal 
à donner – même si les comptes sont déjà partis à la Confédération – un signal 
politique consistant à dire au Conseil d’Etat puis à la Confédération que c’était 
votre budget, votre projet, et qu’aux comptes c’est toujours votre projet. Voilà 
pourquoi je peine à suivre ceux qui se refusent à voter les comptes.

Maintenant, sans entrer dans les détails, faute de quoi mon intervention dure-
rait vingt minutes et je sais que cela n’est pas possible, Monsieur le président…
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Le président. Mais si, Madame la conseillère administrative! S’agissant des 
comptes, vous pouvez parler tant que vous voulez… (Exclamations.) …mais je 
sais que vous n’en profi terez pas!

Mme Sandrine Salerno, conseillère administrative. Non, je serai brève! Concer-
nant les charges, j’ai entendu plusieurs intervenants prétendre qu’elles n’avaient 
pas été maîtrisées. Mais sur quel point ne l’ont-elles pas été, Mesdames et Mes-
sieurs? Je lis les résultats, à la page 257 du rapport de gestion, portant sur la 
structure des charges de fonctionnement par nature: pour les charges de person-
nel, ceux qui ont accepté le budget 2006 ont voté 389 millions de francs, et on 
retrouve, aux comptes, 387 millions. Les charges de personnel ont donc été res-
pectées. Au titre des biens, services et marchandises, ceux qui ont accepté le bud-
get 2006 ont voté 182 millions, en chiffres ronds, et on retrouve 175 millions aux 
comptes. Donc, sur ces postes importants, le Conseil administratif et les services 
ont fait leur travail: non seulement ils n’ont pas dépassé l’enveloppe, mais ils ont 
même dépensé moins que prévu.

Les postes qui affi chent des dépassements, certes importants, sont les pertes 
sur débiteurs, contributions à d’autres collectivités, dédommagements à des col-
lectivités publiques. Mais il ne faut pas oublier que les comptes 2006 – et c’est 
une première – encaissent le premier transfert de charges vers les communes! La 
loi 9679 est entrée en vigueur et a déployé ses effets aux comptes 2006, pour un 
montant de 20 millions! Cela, personne ne l’a relevé. Par ailleurs, et M. Deshus-
ses l’a dit, le reliquat pour l’année 2006 a augmenté: plus 36 millions. Quand 
on augmente le reliquat de 36 millions, précisément pour tenir compte des pré-
visions du Canton, on doit aussi augmenter le montant des pertes sur débiteurs. 
Vous aviez voté 12 millions au budget 2006 et ce poste passe à 71 millions aux 
comptes 2006, mais ce n’est pas parce que le Conseil administratif et les services 
auraient mal fait leur travail: non, ce poste a augmenté parce que le reliquat a aug-
menté. 

Monsieur Deshusses, vous faisiez aussi allusion à l’augmentation des trans-
ferts à des tiers, subventions et allocations. C’est vrai, les prestations à des tiers 
ont augmenté, mais elles ont augmenté parce que vous, Conseil municipal, aviez 
demandé à l’administration de comptabiliser désormais toutes les prestations en 
nature. Cela a d’ailleurs représenté un travail important: dans mon département, 
une personne à 100% ne fait que cela, examine dans tous les départements, dans 
tous les services, ce que la Ville met concrètement à disposition sans le compta-
biliser. Par exemple, nous mettons à la disposition de l’Association des chorales 
genevoises un local dans le sous-sol d’une école: la Gérance immobilière muni-
cipale évalue dorénavant le manque à gagner par rapport à un loyer qui pourrait 
être facturé. L’association ne recevra pas de facture, elle continuera à bénéfi cier 
de la gratuité, mais cette prestation sera dorénavant comptabilisée et budgétée. 
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Cela pour dire que les prestations à des tiers continuent d’augmenter parce que le 
travail de comptabilisation des prestations en nature continue d’être fait. 

Par ailleurs, et j’en terminera là pour les subventions, celles-ci sont aussi plus 
lourdes aux comptes 2006 parce que deux ouvertures de crèches supplémentaires 
ont eu lieu au cours de l’année 2006. Ces ouvertures supplémentaires, M. Tornare 
vous en a averti durant l’année et vous a demandé de voter un crédit extraordi-
naire, qui a évidemment un impact aux comptes. En résumé, certaines augmenta-
tions résultent du travail de comptabilisation que vous aviez demandé en matière 
de prestations en nature. Elles sont donc justifi ées, à moins que vous ne vouliez 
revenir en arrière, auquel cas il faudrait le dire tout de suite… Pour le reste, ce 
sont des augmentations qui vous ont été notifi ées. 

Mesdames et Messieurs, je ne dis pas que tout est parfait. J’ai entendu vos 
doléances et je pense qu’on peut toujours mieux faire, notamment en termes de 
communication. Le Contrôle fi nancier doit venir à temps avec les documents en 
commission des fi nances, les services doivent être prêts à fournir les réponses, 
indépendamment de la pertinence des questions, je suis d’accord. En revanche, 
j’ai quand même entendu durant le débat certaines remarques relatives au budget 
de fonctionnement qui m’ont étonnée…

Maintenant, s’agissant du Contrôle fi nancier, vous disiez, toujours vous, Mon-
sieur Fiumelli, que les communes devront aussi appliquer les normes IPSAS. Je 
réponds que cela reste à voir, d’après les discussions que j’ai eues avec le res-
ponsable de la surveillance des communes, M. Zuber, et avec le conseiller d’Etat 
M. Cramer. Pour l’instant, le Canton va appliquer les normes IPSAS, ce qui est 
un horrible casse-tête représentant des heures et des heures de travail, et pour ce 
qui est des communes, on verra. En effet, et là je vous répète ce que l’on m’a dit, 
si appliquer ces normes pour la Ville de Genève pourrait être imaginable, c’est en 
revanche inimaginable aujourd’hui pour les 44 autres communes, parce qu’elles 
n’ont pas le personnel nécessaire. Il est exclu de légiférer en la matière juste pour 
la Ville de Genève et, en l’état, ce n’est donc pas à l’ordre du jour. Vous m’avez 
déjà interpellée à ce sujet lors d’un précédent débat et nous en avions parlé en 
aparté. J’y ai rendu mes services attentifs mais, à voir le travail que cela repré-
sente à l’Etat, je n’ose imaginer ce que cela entraînerait en termes de bureaucra-
tie, si la Ville devait adopter ces normes. Reste que ce n’est pas à l’ordre du jour, 
en tout cas pas dans un proche avenir. 

Et puis, pour ce qui est de mandater une fi duciaire extérieure pour contrôler, 
une fois, les comptes de la Ville, comme le proposait M. Pattaroni, je vous rends 
attentifs aux coûts. Ce serait un mandat juteux pour une fi duciaire que de faire 
l’analyse des comptes de la Ville. IPSAS est un marché d’environ 1 milliard de 
francs pour les fi duciaires privées. D’après les renseignements que j’ai, je pense 
donc que c’est une fausse bonne idée et qu’il vaudrait mieux travailler avec les 
instruments que nous avons. La commission des fi nances pourrait demander au 
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Contrôle fi nancier un autre type d’étude des documents et des services, plutôt 
que de donner – avec le succès que l’on a vu parfois! – un mandat à un organisme 
tiers, sauf à assumer les coûts et à s’en expliquer devant les citoyens.

Je terminerai sur la proposition de Mme Wenger, qui souhaitait faire profi ter 
du boni les collaborateurs de la Ville, car ils sont fi dèles et travaillent bien. Oui, 
c’est vrai, nous avons de la chance. M. Pagani et moi-même ici présents pouvons 
l’attester, comme nos autres collègues: nous avons des fonctionnaires zélés, qui 
ont leur travail à cœur, qui aiment la Ville et qui défendent bien ses intérêts. Cela 
dit, Mesdames et Messieurs, le budget 2007 montrait, au compte de fonction-
nement, une insuffi sance de fi nancement de 30 millions, suite au transfert de 
charges lié à la loi 9679! Et l’insuffi sance de fi nancement des investissements 
atteignait à peu près le même montant. Par conséquent, pour imaginer rétrocéder 
un quelconque boni 2007, il nous faudra enregistrer une très bonne surprise aux 
comptes 2007! J’espère une bonne surprise de l’ordre de 90 à 100 millions, mais 
vous savez que l’Etat, lui, table sur 190 millions et qu’en principe il faut diviser 
par sept ce montant pour obtenir le ratio de la Ville. Je ne vois donc pas comment 
nous arriverions aux 100 millions de boni… 

Enfi n, il y a une autre remarque que je ne peux laisser passer. Vous avez dit, 
Madame Wenger, que vous ne pouviez accepter ces comptes parce qu’ils dénote-
raient une baisse de l’aide aux plus démunis. Je vous rappelle qu’au budget 2006 
– que votre groupe avait voté – l’aide aux groupes les plus précarisés a été mainte-
nue à l’identique, voire augmentée par rapport aux années précédentes. Je ne sais 
donc pas quels faits concrets vous amènent à prétendre qu’il y aurait péjoration 
de la situation des plus précarisés et baisse des prestations. 

Mesdames et Messieurs, voilà ce que j’avais à dire après la discussion à 
laquelle vous venez de vous livrer, s’agissant des comptes budgétaires et fi nan-
ciers 2006. J’appelle les groupes qui ont voté le budget et qui sont toujours dans la 
majorité à accepter les comptes 2006, parce que ne pas les voter, ce serait donner 
un signal pour le moins cocasse au Conseil d’Etat!

M. Olivier Fiumelli (R). Je ferai juste un commentaire. Vous m’avez mal 
compris, Madame la conseillère administrative: les radicaux vont bel et bien voter 
et approuver ces comptes. Pour le reste, j’aurai l’occasion, en commission des 
fi nances, de répliquer sur tous les points que vous avez relevés. J’assume la tota-
lité des propos que j’ai tenus et je suis sûr que nous aurons une discussion inté-
ressante à ce sujet en commission des fi nances.

Mme Nicole Valiquer Grecuccio (S). J’aimerais, au nom du groupe socialiste, 
lever toute ambiguïté. Nous assumons bien évidemment le budget 2006 et les 
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comptes, car le projet politique qu’ils sous-tendent est celui de la majorité Alter-
native. En conséquence, j’invite mon groupe à suivre la magistrate, qui a répondu 
à nos questions. 

Cela dit, nous maintenons les griefs que nous avons formulés tout à l’heure à 
propos du rapport sur le département des affaires sociales, des écoles et de l’envi-
ronnement. Nous invitons M. le président Guy Dossan à faire intégrer le rapport 
de M. Alexis Barbey dans sa totalité comme rapport écrit aux comptes 2006, car 
on ne saurait prendre, dans ce Conseil municipal, aucune décision sans que la 
transparence soit garantie, sans que la démocratie soit assurée. Les habitantes et 
les habitants de cette ville ont le droit de lire un rapport écrit, intégré au rapport 
général de la commission des fi nances. 

Cela étant dit, nous pouvons maintenant opter pour le oui à ces comptes. En 
aucun cas, l’abstention défendue par mon collègue Deshusses n’était une marque 
de défi ance face au projet politique, mais bien un signe de colère face au manque 
de sérieux de notre collègue rapporteur libéral.

M. Robert Pattaroni (DC). Je voudrais apporter une petite correction, à 
l’intention de la magistrate: en commençant mon intervention tout à l’heure, j’ai 
bien dit que notre groupe s’abstiendrait sur ces comptes 2006, comme il l’avait 
fait pour le budget! 

Mme Frédérique Perler-Isaaz (Ve). Je remercie Mme Salerno de ses propos. 
Effectivement, il arrive que les Verts appellent le Conseil administratif à dépo-
ser des demandes de crédits extraordinaires. Ces crédits pour les deux crèches 
dont elle parlait tout à l’heure nous ont peut-être échappé, mais nous avons les 
outils pour faire notre travail et pour faire des recherches, ce que je vais faire. 
Ces crédits sont sans doute sortis de ma mémoire et, si tel est le cas, je m’en 
excuse. Enfi n, je rappelle que, nous les Verts, avons été les premiers à annoncer 
que nous voterions ces comptes. Nous les accepterons, que ce soit clair, Madame 
la conseillère administrative.

Mme Sandrine Salerno, conseillère administrative. Je remercie le groupe 
socialiste de revenir sur sa position. Quant à vous, Madame Perler-Isaaz, vous 
n’avez pas d’excuse à me présenter. Je vous rendais juste attentifs, Mesdames 
et Messieurs, au fait que vous votez des crédits extraordinaires durant l’année, 
dont on retrouve forcément l’impact aux comptes. J’ai donné l’exemple des deux 
ouvertures de crèches supplémentaires, parce que cela me paraissait un argument 
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pertinent, mais je n’attendais pas que vous vous en souveniez forcément. En effet, 
vous votez de nombreux crédits extraordinaires, ce qui est d’ailleurs souvent en 
faveur du Conseil administratif, puisque cela lui permet de mener sa politique. 
Sans crédits extraordinaires, la politique des divers départements ne pourrait, 
pour partie, pas être menée. Donc, de grâce, je ne demandais ni excuse ni mea 
culpa: je soulignais simplement que ces crédits extraordinaires ont un impact aux 
comptes. 

Enfi n, je me réjouis, d’une part, d’avoir mal compris M. Fiumelli, puisque 
lui et son groupe voteront les comptes. Tant mieux, et dommage pour le groupe 
démocrate-chrétien, que j’essaierai de convaincre pour le prochain exercice… 
Je me réjouis, d’autre part, de poursuivre, en commission des fi nances, la dis-
cussion relative aux normes IPSAS et aux différents contrôles, dont le Contrôle 
fi nancier.

Deuxième débat

Mis aux voix, l’article unique de l’arrêté I est accepté par 39 oui contre 6 non (27 abstentions).

Mis aux voix article par article et dans son ensemble, l’arrêté II est accepté par 40 oui contre 5 non (28 
abstentions).

Les arrêtés sont ainsi conçus:

ARRÊTÉ I

LE CONSEIL MUNICIPAL,

vu l’article 30, alinéa 1, lettre d), de la loi sur l’administration des communes 
du 13 avril 1984;

vu les dépassements de charges sur les crédits budgétaires du rapport de ges-
tion du Conseil administratif à l’appui des comptes 2006;

sur proposition du Conseil administratif,

arrête:

Article unique. – Il est ouvert au Conseil administratif un crédit de 
137 014 650,47 francs pour couvrir les dépassements de charges sur les crédits 
budgétaires de fonctionnement.
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ARRÊTÉ II

LE CONSEIL MUNICIPAL,

vu l’article 30, alinéa 1, lettres d), e) et f), et 75, alinéa 2, de la loi sur l’admi-
nistration des communes du 13 avril 1984;

vu la liste des crédits supplémentaires mentionnés ci-dessus;

sur proposition du Conseil administratif,

arrête:

Article premier. – Compte de fonctionnement

Le compte de fonctionnement de la Ville de Genève pour 2006 est approuvé 
pour les montants suivants:
  Fr.

charges 1 111 415 934,86
sous déduction des imputations internes de 77 859 211,15

soit un total des charges nettes de 1 033 556 723,71

revenus 1 187 607 426,87
sous déduction des imputations internes de 77 859 211,15

soit un total des revenus nets de 1 109 748 215,72

excédent de revenus 76 191 492,01

Il est à mentionner que ces comptes comportent une dérogation au principe 
de spécialité temporelle pour les charges de fonctionnement relatives à l’acquisi-
tion de collections.

Art. 2. – Compte d’investissements

Le compte d’investissements 2006 est approuvé pour les montants suivants:

  Fr.
a) patrimoine administratif 
 dépenses 89 890 135,37
 recettes (prélèvements sur préfinancements inclus) 6 328 330,90

 investissements nets 83 561 804,47

b) patrimoine financier 
 dépenses 7 958 156,72
 recettes (prélèvements sur préfinancements inclus) – 6 262,00

 investissements nets 7 964 418,72
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c) total 
 dépenses 97 848 292,09
 recettes (prélèvements sur préfinancements inclus) 6 322 068,90

 investissements nets 91 526 223,19

Art. 3. – Financement des investissements

Le fi nancement des investissements est approuvé pour les montants sui-
vants:
  Fr.
a) patrimoine administratif 
 investissements nets 83 561 804,47

 amortissements 65 502 804,80
 amortissements complémentaires + 0,00
 excédent de revenus de fonctionnement + 76 191 492,01

 autofinancement 141 694 296,81

 excédent de financement 58 132 492,34

b) patrimoine financier 
 investissements nets 7 964 418,72
 amortissements (autofinancement) 1 566 030,96

 insuffisance de financement 6 398 387,76

c) total 

 investissements nets 91 526 223,19
 amortissements  67 068 835,76
 amortissements complémentaires + 0,00
 excédent de revenus de fonctionnement + 76 191 492,01

 autofinancement 143 260 327,77

 excédent de financement 51 734 104,58

Art. 4. – Variation de la fortune

L’augmentation de la fortune, soit 76 191 492,01 francs, est approuvée; elle 
correspond à l’excédent de revenus de fonctionnement.

Art. 5. – Bilan

Le bilan au 31 décembre 2006 est approuvé, totalisant tant à l’actif qu’au pas-
sif 2 512 139 632,90 francs dans la composition suivante:
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  Fr.
Actif 
Patrimoine fi nancier (natures 10 à 13) (Après déduction de 
149 271 567,70 francs provisions pour pertes sur débiteurs 
et pour fl uctuations de cours des titres nature 24) 1 501 622 924,43
Patrimoine administratif (natures 14 à 17) (Après déduction 
de 120 000 francs, provision perte sur prêt, nature 24) 1 010 516 708,47

Total de l’actif 2 512 139 632,90

Passif 
Engagements courants et passifs transitoires (natures 20 et 25) 180 001 815,51
Dettes à court, moyen et long termes (natures 21 et 22) 1 720 000 000,00
Engagements envers des entités particulières (nature 23) 53 092 510,45
Provisions (nature 24) 98 217 328,25
Engagements envers les fi nancements spéciaux 
et les préfi nancements (nature 28) 11 104 014,54
Fortune nette (nature 29) 449 723 964,15

Total du passif 2 512 139 632,90

Les engagements en faveur de tiers hors bilan s’élèvent au 31 décembre 2006 
à 19 961 184 francs.

Le président. Un troisième débat étant obligatoire, il aura lieu à 20 h 30. 

Avant de passer au point suivant, il ne me semble pas inutile de répondre aux 
griefs que certaines et certains d’entre vous ont adressés au bureau du Conseil 
municipal, s’agissant du rapport de M. Barbey sur le département des affaires 
sociales, des écoles et de l’environnement. Je rappelle que l’article 75 de la loi 
sur l’administration des communes exige que la Ville adopte ses comptes avant le 
30 septembre. Nous étions évidemment au courant que ce rapport manquait, mais 
on nous a dit qu’il ne serait probablement pas rédigé. Comme je ne peux pas met-
tre un revolver sur la tempe d’un rapporteur, le bureau a décidé de tenir le débat 
sur les comptes sans ce rapport. 

Cela dit, nous ferons comme Mme Valiquer Grecuccio l’a proposé: au Mémo-
rial, le rapport de M. Barbey – qui a été déposé cette nuit – sera joint au rapport 
général. 
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4. Réponse du Conseil administratif à la motion du 16 octo-
bre 2006 de Mmes Frédérique Perler-Isaaz, Marguerite Contat 
Hickel, Anne Moratti Jung, Sarah Klopmann, MM. Olivier 
Norer, Yves de Matteis, Marc Dalphin, Eric Rossiaud, François 
Gillioz, Alpha Dramé et Mathias Buschbeck, acceptée par le 
Conseil municipal le 23 avril 2007, intitulée: «Stop à l’éclai-
rage permanent!» (M-645)1.

TEXTE DE LA MOTION

Le Conseil municipal demande au Conseil administratif de saisir l’opportu-
nité de la modifi cation du règlement d’application de la loi sur les constructions 
et les installations diverses L 5 05.01 pour modifi er les systèmes d’éclairage des 
immeubles de la Gérance immobilière municipale en posant, par exemple, des 
capteurs de mouvements dans la perspective de réaliser des économies d’éner-
gie.

RÉPONSE DU CONSEIL ADMINISTRATIF

D’un point de vue réglementaire
La loi régissant cette problématique est la L 5 05, loi sur les constructions 

et les installations diverses (LCI), section 7, article 4.51, ainsi que la L 5 05.01, 
règlement d’application de la loi sur les constructions et les installations diverses, 
section 14, article 131.

Son évolution réglementaire, du 6 août 2005, a supprimé les anciennes dis-
positions prévoyant un éclairage permanent des communs des bâtiments, qu’il 
s’agisse d’immeubles de logements ou de bâtiments destinés à recevoir du 
public.

Les nouvelles dispositions prévoient enfi n de traiter l’éclairage des communs 
d’immeubles (alinéa 1) différemment des communs des locaux destinés à rece-
voir un public important (alinéa 2).

Action municipale en la matière
Le Service de l’énergie a, dès 2002-2003, travaillé à la mise en œuvre de sys-

tèmes d’éclairage non permanent sur le patrimoine locatif de la Ville, anticipant 
par là l’entrée en vigueur en date du 6 août 2005 du règlement en la matière.

Nous pouvons aujourd’hui citer près d’une dizaine d’immeubles pour les-
quels le mode de fonctionnement de l’éclairage a été modifi é à l’occasion d’opé-
rations de rénovation ou de gros entretien. 

1 «Mémorial 164e année»: Développée, 6933.
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Le principe de fonctionnement des éclairages des communs d’immeubles du 
patrimoine locatif, après intervention, est le suivant: l’allumage et l’extinction des 
luminaires des communs d’immeubles sont pilotés par des détecteurs de présence 
et de luminosité disposés sur chaque palier. La cage d’escalier est donc éteinte 
en l’absence de personnes. Dans le hall d’entrée, seul le luminaire situé devant la 
porte d’entrée fonctionne quant à lui en permanence.

Liste d’immeubles récents réalisés sur ces principes: rue Lissignol 9, rue 
Rousseau 16, rue des Etuves 17, rue des Gares 21, quai du Seujet 34, rue des 
Grottes 18-20-22, rue de la Faucille 1.

Ce type de réalisation ne pose pas de problème particulier et permet, dans une 
très large mesure, de rationaliser les consommations d’énergie. Quelques excep-
tions subsistent, en particulier si la typologie de la cage d’escalier ou le caractère 
patrimonial ne permettent pas la mise en place de détecteurs de présence.

Dans tous les cas, le principe de fonctionnement des éclairages des communs 
fait l’objet d’une concertation avec les services constructeurs et la Gérance immo-
bilière municipale, mais également avec les locataires, lorsque les travaux sont 
réalisés avec maintien de l’occupation. En effet, ce changement doit faire l’objet 
d’une communication appropriée auprès des locataires.

Enfi n, s’agissant des parties communes des immeubles des patrimoines admi-
nistratif et public, le Service de l’énergie travaille depuis près de quinze ans main-
tenant à la mise en place de systèmes automatiques de l’allumage et de l’extinc-
tion de l’éclairage (détecteurs de présence) au fur et à mesure des opportunités et 
des possibilités.

Au nom du Conseil administratif
Le directeur général: Le conseiller administratif:
 Jacques Moret Rémy Pagani

Mme Frédérique Perler-Isaaz (Ve). J’ai lu avec attention la réponse à la 
motion M-645. Je crois que le Conseil administratif n’a pas très bien compris 
la teneur de l’invite que nous avions votée… Cette réponse est très complète, 
mais pourquoi faut-il attendre des rénovations pour prendre ces mesures, sim-
ples à mettre en œuvre? Pour un immeuble qui a cinq ans d’âge, cela signifi e 
qu’il faudra attendre vingt ou vingt-cinq ans avant de voir installer un dispo-
sitif d’économie d’énergie. La liste des immeubles récemment équipés nous a 
été fournie, mais c’est insuffi sant. Notre motion ne demandait pas d’intervenir 
à l’occasion de travaux de rénovation: elle demandait de changer les dispositifs 
dans tous les immeubles locatifs de la Ville pour faire des économies d’éner-
gie!
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5. Réponse du Conseil administratif à la motion du 22 janvier 
2007 de MM. Alexis Barbey, Jean-Marc Froidevaux, Gérard 
Deshusses et Mme Frédérique Perler-Isaaz, acceptée par le 
Conseil municipal le 23 avril 2007, intitulée: «Bouclements de 
crédit: procédure unique» (M-664)1.

TEXTE DE LA MOTION

Le Conseil municipal invite le Conseil administratif à proposer au Conseil 
municipal, sous forme d’un projet d’arrêté, le bouclement de chaque crédit 
d’engagement, cela à bref délai après son exécution ou son renoncement.

RÉPONSE DU CONSEIL ADMINISTRATIF

Les points soulevés par cette motion sont de deux ordres. Ils traitent d’une 
part de la procédure adoptée par le Conseil administratif pour le bouclement 
des crédits d’investissement et, d’autre part, des prérogatives et compétences du 
Conseil municipal en la matière.

En avril 2007, le Conseil administratif a formalisé la procédure relative au 
bouclement des crédits d’investissement en se fondant sur les dispositions léga-
les existantes.

Pour mémoire, les articles 33 et 35 du règlement d’application de la loi sur 
l’administration des communes (RALAC) traitent du bouclement des crédits 
d’engagement et des crédits complémentaires.

Trois situations peuvent se présenter, réglées de la manière suivante:

Crédits sans dépassement

Il s’agit de la situation où le projet voté par le Conseil municipal a été réalisé 
dans l’enveloppe fi nancière à disposition.

Dans ces cas, le bouclement du crédit d’investissement intervient lors du bou-
clement des comptes annuels: un tableau identifi ant les crédits d’engagement 
sans dépassement est publié avec les comptes.

Dans ces circonstances, il n’y a pas de proposition spécifi que présentée au 
Conseil municipal. En effet, ni la loi sur l’administration des communes (LAC) 

1 «Mémorial 164e année»: Développée, 6972.
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ni son règlement d’application ne prévoient une telle procédure amenant à une 
délibération. La seule obligation pour le Conseil administratif tient au devoir 
d’information du Conseil municipal. Celui-ci est respecté par la publication, dans 
le compte rendu annuel, d’un tableau énumérant tous les crédits d’engagement 
terminés dans l’année.

Relevons que ce mode de faire est pratiqué depuis de nombreuses années et 
est appliqué par toutes les communes genevoises.

Crédits non utilisés ou objectif non atteint

Il s’agit des cas où le projet qui faisait l’objet du crédit est abandonné ou n’est 
pas réalisé. Dans ces circonstances, le crédit d’investissement devient caduc (arti-
cle 35 alinéa 2 RALAC).

La volonté exprimée par le Conseil municipal n’ayant pas pu être respectée, 
une demande de bouclement de crédit spécifi que est établie afi n de l’informer des 
raisons pour lesquelles l’objectif n’a pas pu être atteint.

Il convient de relever que cette procédure va au-delà des dispositions léga-
les.

Crédits présentant un dépassement

Cette dernière situation se présente lorsque l’enveloppe votée par le Conseil 
municipal se révèle insuffi sante. Dans ces cas, une demande de crédit complé-
mentaire doit être adressée au Conseil municipal pour expliquer les motifs de ce 
dépassement, d’en évaluer le montant et d’obtenir l’autorisation d’engager des 
dépenses complémentaires.

Toutefois, selon les circonstances et l’importance du crédit, la demande com-
plémentaire peut être présentée au Conseil municipal lors du bouclement du cré-
dit conformément à l’article 33 du RALAC. Cependant, une information doit de 
toute manière être communiquée au Conseil municipal ou à la commission des 
fi nances dès le moment où le dépassement est identifi é.

La procédure adoptée par le Conseil administratif découle de l’interprétation 
de la loi et du règlement d’application de la LAC ainsi que des directives adres-
sées par le Département du territoire à l’ensemble des communes. Cette position 
a par ailleurs été confi rmée, à l’occasion de la réponse à cette motion, par le Ser-
vice de surveillance des communes. Une copie du courrier qui nous a été adressé 
est annexée à la présente réponse.

Au vu de ces éléments, le Conseil administratif n’entend pas suivre l’invite 
des motionnaires s’agissant de la rédaction spécifi que d’un projet d’arrêté pour 
procéder au bouclement de chaque crédit d’engagement voté. Seuls ceux néces-
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sitant des explications en raison de l’abandon de l’objectif assigné au Conseil ou 
du dépassement du montant alloué par le Conseil municipal feront l’objet d’une 
demande spécifi que.

En revanche, le Conseil administratif rejoint les motionnaires dans leur sou-
hait de raccourcir les délais entre l’exécution du projet ou le renoncement à celui-
ci et le bouclement du crédit. Il s’attellera à s’assurer que les dispositions légales 
et réglementaires dans ce domaine soient respectées.

Au nom du Conseil administratif
Le directeur général: Le conseiller administratif:
 Jacques Moret Pierre Muller

Annexe mentionnée
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Mme Frédérique Perler-Isaaz (Ve). Une fois encore, les Verts expriment leur 
colère par rapport à la réponse à la motion M-664. Certes, c’est l’ancienne équipe 
du Conseil administratif qui a signé cette réponse, mais elle est simplement scan-
daleuse, c’est un déni de démocratie! Je cite la page 2: «Au vu de ces éléments, 
le Conseil administratif n’entend pas suivre l’invite des motionnaires…» Notre 
Conseil municipal a voté, il a demandé au Conseil administratif de prendre une 
mesure, si possible conforme à ce qui a été voté.

Alors, de deux choses l’une: soit Mme Salerno, dont nous savons qu’elle est 
beaucoup plus rigoureuse, va prendre des mesures et nous en informer, soit nous 
nous réservons la possibilité de recourir contre ce type de réponse!

M. Jean-Marc Froidevaux (L). J’attire également l’attention de Mme Salerno, 
ainsi que celle de M. Pagani, sur la réponse à la motion M-664, parce que la 
colère de Mme Perler-Isaaz est partagée par tous les signataires. 

En matière de bouclements de crédits, il y avait une pratique constante qui 
voulait que le Conseil administratif soumette au Conseil municipal les bou-
clements de tous les crédits, de manière séparée si possible. Or, récemment, le 
magistrat en charge des travaux a fait une déclaration pour le moins surprenante, 
disant que, dorénavant, le Conseil administratif ne nous présenterait que les bou-
clements accusant un dépassement, au prétexte que la loi avait changé.

Nous avons alors dit, d’une part, que la loi n’avait pas été modifi ée et, d’autre 
part, que nous entendions voir maintenue la pratique ancienne. Nous n’avons pas 
demandé d’évaluer la procédure de bouclement des crédits: nous avons demandé 
que la pratique ancienne soit maintenue! Le Conseil municipal a voté cette motion 
à l’unanimité. Or nous assistons ici à une espèce de nullifi cation en opportunité 
de la part du Conseil administratif, qui nous donne des explications sans doute 
pertinentes aux yeux de la personne qui les a rédigées, mais qui ne correspondent 
pas à ce que nous avions demandé. 

Donc, de deux choses l’une: soit le Conseil administratif déclare qu’il retire 
cette réponse et qu’il procédera comme nous avons demandé. Soit nous réagirons 
sous une forme plus sévère, de sorte que le Conseil administratif agisse dans le 
sens requis par le Conseil municipal.

Mme Sandrine Salerno, conseillère administrative. La réponse met en exer-
gue les trois types de crédits possibles: le crédit sans dépassement, le crédit non 
utilisé ou l’objectif non atteint, enfi n le crédit présentant un dépassement. Pour 
les crédits non utilisés ou lorsque l’objectif n’a pas été atteint, ainsi que pour les 
crédits présentant un dépassement, il y aura à chaque fois une proposition du 
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Conseil administratif avec un projet d’arrêté. Par contre, s’agissant des crédits où 
il n’y a pas eu de dépassements et où la volonté du Conseil municipal a été res-
pectée, la réponse indique que le Conseil administratif procédera à une informa-
tion au moment des comptes, mais qu’il ne présentera pas de projet d’arrêté.

Mesdames et Messieurs, si une explication lors des comptes n’est pas suffi -
sante, je veux bien revenir sur cette réponse et vous donner l’information sous 
forme d’un projet d’arrêté. Mais sachez que ce projet d’arrêté sera plus une infor-
mation qu’un vrai projet d’arrêté sanctionnant quoi que ce soit. En défi nitive, ce 
projet d’arrêté indiquera que vous nous avez donné un mandat, que vous avez 
voté une somme et que nous avons rempli le mandat et dépensé la somme au franc 
près. A partir de là, j’imagine que les services ont jugé qu’une explication aux 
comptes était suffi sante. Mais si, pour vous, cela ne suffi t pas, nous procéderons 
par projet d’arrêté.

6. Propositions des conseillers municipaux.

Néant.

7. Interpellations.

Néant.

8. Questions écrites.

Néant.

Le président. Mesdames et Messieurs, je vous donne rendez-vous à 20 h 30 
pour le troisième débat sur les comptes. Je vous souhaite un bon appétit.

Séance levée à 19 h.

SÉANCE DU 17 SEPTEMBRE 2007 (après-midi)
Propositions des conseillers municipaux – Interpellations – Questions écrites
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